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Summary: AprÀ”s avoir battu Drago Poinsanklan, Harold est devenu le 
chef de Beurk. Il est maintenant temps pour Harold et Astrid de 
penser À leur avenir. Mais alors que tout se passe pour le mieux, un 
À©vÀ©nement vient tout changer et bouleversera leur vie À 
jamais . . . 


1 . Chapitre 1 

**_Bon voilÀ , on y est, c'est le lancement de ma premiÀ”re fie sur 
Dragons... Donc c'est directement la suite de Dragons 2 et ce 
chapitre est une sorte d'introduction avec des moments plutÀ't beaux 
À voir ! Je tenais À dÀ©buter ma fie sous cet angle lÀ , j'espÀ”re 
que vous apprÀ©cierez ! _**Vous pouvez À©galement retrouvez ma 
fanfiction sur mon blog. ** ****_Sur ce, bonne lecture !_** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Voici Beurk. A premiÀ”re vue, on dirait seulement une À®le comme 
les autres mais elle prÀ©serve quelque chose de trÂ”s grand. Beurk 
est notre patrie, À nous, vikings . Mais c'est aussi celle des 
dragons qui vivent avec nous. Elle est la gardienne de la paix qui 
existe entre nous. Je vis ici depuis que je suis nÀ© et j'ai vu 
Â©voluÂ© ce gros rocher perdu au milieu de l'ocÀ©an. C'est grÀ<:ce aux 
dragons que la paix est possible et je me battrai pour qu'elle 
perdure. Car À prÀ©sent, je ne suis plus qu'un simple habitant de ce 
village, je suis son chef. Ma mÀ”re est revenue habiter avec nous, et 
avec tout son savoir sur les dragons, elle nous est d'une grande 
aide. Maintenant, je dois veiller À la sÀ©curitÀ© du village mais 
avec la menace de Drago Â©cartÂ©e et depuis que Krokmou est devenu 
l'Alpha, on est plutÀ't tranquille. J'avoue que mes nouvelles 
responsabilitÀ©s m'effrayaient un peu mais il fallait s'attendre À 
ce que À§a arrive un jour. J'aurai tellement aimÀ© que À§a se passe 
autrementâC 1 Mais mon çÂ”re m'a sauvÂ© et s'est sacriflÀ© pour moi. 

Et une partie de mon cA"ur s'en est allÀ©e avec lui. Un an dÀ©jÀ . 
DÀ©jÂ un an que mon pÂ”re n'est plus de ce mondeâC 1 <p> 



On ÀOtait le matin. Krokmou, ma mÀ”re et moi ÀOtions dans le foyer 
pour le petit dÀ©jeuner. Je buvais mon lait de yack. 

- Alors ? Pas trop stressÀ© ? me demanda ma mÀ”re avec une pointe 
d ' humour . 

- Hmâ€ 1 Non, non À§a vaâ€ 1 Àfa peut aller, rÂ©pondis-je entre deux 
gorgÀ©es, pas tellement convaincu de ce que je lui racontais. 

- Tu sais que tu as le droit de l'À^tre. Ton pÀ”re et moi l'À©tions 
aussi. Lui plus que moi d'ailleurs ! dit-elle en riant. 

- J'espÀ”re seulement que tout va bien se passer, dis- je 
franchement . 

Je finis en vitesse ce que j'À©tais en train de manger et sortit, 
suivi de Krokmou. J'Â©tais sÂ»r que ma mÂ”re souriait. Il Â©tait 
encore trÀ”s tÀ't et j'avais donnÀ© rendez-vous À Astrid dans les 
airs afin que l'on puisse se voir un peu avant. Une fois dehors, je 
plaÀ§ai ma jambe mÀ©tallique dans le mÀ©canisme de l'aileron manquant 
de mon dragon pour le faire dÀ©coller. Krokmou et moi Â©tions Â 
prÀ©sent dans les nuages, j'adorai rÀ©ellement cette sensation de 
libertÀ©. Et dire que six ans auparavant, on n'imaginait pas un seul 
instant que tout À§a serait possibleâ€l Un cri, celui de TempÀ^te. 
_Elle m'a rattrapÀ© _pensais-je. _Non,_ _Astrid m'a rejoint_ 
rectifiais- je pour moi-mÀ^me. 

- OÀ^ tu comptais aller comme À§a ? me dit-elle dans un sourire. 

- Nulle part. Je faisais seulement un petit tour en t'attendant, 
rÀ©pondis-je en lui souriant chaleureusement. 

- On fait la course ? annonÀ§a-t-elle, tout en commenÀ§ant À partir 
À toute allure. 

Elle n'avait visiblement pas envie de parler, moi non plus. Elle 
voulait simplement se dÀ©fouler avant la longue journÀ©e qui nous 
attendait. J'intimai À Krokmou d ' accÀ©lÀ©rer , il ne se fit pas prier 
et il s'activa À tenter de dÀ©passer Astrid et TempÂ^te. 

Nous volions trÀ”s vite. Trop vite. Heureusement qu'il n'existait pas 
de limites de vitesse sur Beurk, sinon, Astrid et moi aurions 
explosÀ© tous les compteursâ€ 1 Je la dÂ©passai, elle me lanÀ§a 
aussitÀ't un de ses regards noirs qui suffisaient À me faire 
sourire. Astrid avait vraiment le sens de la compÀ©t it ion, ce qui 
rendait l'À©preuve encore plus excitante À remporter. J'adorais la 
voir quand elle À©tait comme À§a. La dÂ©terminat ion qui s'animait en 
elle À ce moment prÀ©cis. C'À©tait une des choses qui me plaisait 
Â©normÂ©ment chez elle. Elle et moi, on se complÂ©tait, elle À©tait 
tout ce que je n'À©tais pas. Astrid À©tait ma moitiÀ©. _Je ne sais 
pas ce que je ferai sans elle._ 

- Allez TempÂ^te ! Encore un petit effort ! On y est presque 

I 

Astrid m'avait, encore, rattrapÀ©. Elle À©tait si douÀ©eâ€ 1 Ce fut 
finalement elle qui gagna notre petite course. 

- Je suis la meilleure ! s'exclama-t-elle en descendant de son dragon 



vipÀ” re . 

- Et oui, comme toujours ! lui fis-je remarquer. 

- Te moque pas de moi. Tu sais trÀ”s bien que l'on gagne autant de 
fois chacun ! 

Elle s'approcha de moi et me fila un coup dans les cÂ'tes. Depuis le 
temps, j'ÀOtais habituÀ© avec Astrid et je savais exactement ce qui 
arrivait ensuite. Je la saisis par la taille et l'embrassai 
furtivement. Elle y rÀ©pondit avec plus d'ardeur en intensifiant le 
baiser. C'Â©tait comme À§a que je l'aimais : dure et douce À la 
fois. Nous nous retirÀCmes et l'on se serra dans les bras l'un de 
1 ' autre . 

- Je t'aime Astrid. 

Elle sourit. 

- Moi aussi Harold. 

- Âia va toi ? lui demandai- je. 

- Oui, t ' inquiÀ”te pas pour moi, mais toi, À§a va ? dit-elle avec 
sÀ©rieux et un soupÀ§on d ' inqulÀ©tude dans la voix. 

Je me grattai la tÀ^te. 

- Bâ€ 1 Bien sÀ»r ! rÀ©pondis- je, de faÀ§on un peu trop fausse. 

Elle me fixa et plissa les yeux. 

- Bonâ€ 1 D ' accordâ€ 1 J'angoisse un peu, c'est vrai ! lui avouai- je en 
la regardant droit dans les yeux À la fin de ma phrase. 

- Harold, ne t ' inquiÀ”te pas. Tu sais, j'ai un peu peur moi aussiâ€l 
Mais ce qui me dÀ©range surtout, c'est que l'on va À^tre sÀ©parÀ©s ce 
matin alors que c'est notre mariage ! 

- On ne sera pas sÀ©parÀ©s beaucoup de temps, ne t'en fais pas. C'est 
justeâO 1 tout À§aâ€ 1 J'aimerai que cette journÀ©e soit dif fÀ©renteâ€ 1 
Que l'on puisse partir À dos de dragons aprÀ”s la cÀ©rÀ©monie par 
exemple ! 

Astrid À©clata de rire, elle se pencha vers moi et me fit tomber À 
la renverse. Elle À©tait si imprÀ©visible parfoisâOl et j'adorai À§a. 
Elle À©tait À prÀ©sent sur moi. Elle rit de plus belle puis se 
laissa tomber sur mon torse. Elle releva la tÀ^te et m'embrassa. Je 
ne pus m'empÀ^cher de sourire. 

- SÀ©rieusement Harold, reprit-elle, on ne peut pas faire À§aâ€ 1 Le 
village compte sur nous et puis, tu es le chef ! 

- Je sais tout À§aâ€ 1 Mais ce serait tellement bien, seuls tous les 
deuxâ€ 1 Et puis j'ai l'impression que mon meilleur ami n'assistera 
pas À un des plus beaux moments de ma vie ! 

- ArrÀ^te Harold ! me cria-t-elle presque. Tu sais aussi bien que moi 
que ce serait ingÀ©rable de laisser les dragons participer À la 
cÀ©rÂ©monie ! Enfin Harold, tu crois pas que t'exagÀ”res un peu ? 



- Ouiâ€ 1 Tu as raison, je crois que je me laisse un peu submerger par 
le stressâ€l 

- On apprÀOhende c'est normal... AprÀ”s tout, À§a peut peut-À^tre 
s'arranger cette histoire de vol, dit-elle tout en souriant. 

Nous nous sourÀ®mes longtemps comme Â§a. Elle se pencha en avant et 
vint y trouver mes lÀ”vres une nouvelle fois. Je la pris dans mes 
bras et l'enlaÂ§ai tendrement. 

■A" ■A" ■A" 


><p>On y À©tait. L'heure arrivait et je n'À©tais pas avec Harold. 
VÀ^tue d'une longue tunique blanche, je ne me sentais pas trop À 
l'aiseâ€l Je prÀ©fÂ©rais largement mes À©paulettes en mÀ©tal et ma 
jupe À pointes, ma hache aussi me manquaitâ€ 1 Je me sentais si 
lÀ©gÂ”re, trop lÀ©gÀ”re. J'À©tais prisonniÀ”re de cette robe. Valka 
et ma mÀ”re s'activaient À 1 ' À©laborat ion de ma coiffure. J'avais 
les cheveux libres et une couronne en argent y prenait place au fur 
et À mesure que ma mÀ”re et celle d'Harold tressaient ma chevelure 
avec. Je devais le reconnaÂ®tre, le rÀ©sultat final Â©tait trÀ”s 
rÀ©ussi . <p> 

- On dirait Freyja en personne ! s'exclama Valka. 

- Tu es trÀ”s belle Astrid, me dit ma mÀ”re en se tournant vers moi, 
sourire aux lÀ”vres, visiblement fiÀ”re de son travail. 

- Merci beaucoup, leur rÀ©pondis-je dans un ton que je voulais 
reconnaissant . 

J ' accompagnai mes remerciements d'une accolade affectueuse, pour les 
rassurer et me rassurer. J'entendis ma mÂ”re me chuchoter Â 
l'oreille : Â« Je suis trÀ”s heureuse pour toi Astrid. 

Â» 

L'excitation prenait peu À peu le dessus sur moi. J'allais devenir 
la femme d'Harold. Harold et moi, ensemble. Pour la vie. Quand on a 
dÀ» se quitter toute À l'heure, je n'avais qu'une seule pensÀ©e : 
rester. Rester avec lui, avec les dragons, dans la nature. Libres et 
blottis l'un contre l'autre. J'aurai aimÀ© que le temps s'arrÀ^te À 
ce moment-lÀ . Mais j'allais bientÀ't rejoindre Harold. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Seul dans ma propre maison, je m'ennuyais un peu. J'avais laissÀ© 
Krokmou avec les autres dragons qu'on avait mis À l'À©cart en ce 
jour trÀ”s spÀ©cial. Je ne pus m'empÀ^cher de penser À ce qu'aurait 
À©tÀ© cette journÀ©e si mon pÀ”re À©tait encore lÀ aujourd'hui. 
M'aurait-il rassurÀ© ? MÂ^me s'il m'avait angoissÀ© encore plus que 
je ne l'À©tais dÂ©jÀ , j'aurais voulu qu'il soit prÀ©sent . J'entendis 
la porte grincer, Rustik et Varek en sort irent . <p> 

- Àia va comme tu veux ? demanda Rustik en souriant. 

- Àia peut allerâ€l 

- Tu as ressorti l'À©pÀ©e de ton pÀ”re ? intenta Varek en 
m'interrogeant du regard. 



- Non. Pas encore, j'allais la chercher justementâ€ 1 

- Tu sais que tu en auras besoin pour la cÀ©rÀ©monie, tout À 
1 ' heure . 

- Oui Varek, je suis au courant ! 

- T'as l'air contrariÀ©, je me trompe ? questionna Rustik. 

Il avait devinÀ© mon trouble, ce qui, je l'avoue, m'À©tonnait un peu 
de la part de Rustik. Mais je n'allais pas m'apitoyer sur mon sort. 
J'À©tais tout de mÀ^me un viking, et mÀ^me si la perspective de ne 
pas voir mon pÀ”re À mon mariage me faisait de la peine, je me 
devais de garder la tÀ^te haute. 

- Mon pÀ”re me manque, c'est tout, me contentais- je de rÀ©pondre . 

Je les quittai et me dirigeai vers la chambre qui jadis, avait À©tÀ© 
occupÀ©e par mon pÂ”re. C'Â©tait comme s'il À©tait encore lÀ . MÂ^me 
si c'À©tait ma mÀ”re qui dormait lÀ À prÀ©sent, on aurait bien dit 
qu'un couple occupait encore la chambre. J'avais laissÀ© ses affaires 
telles quelles en y ajoutant quelques uns de ses effets personnels, 
comme son Â©pÀ©e . Je la retirai dÀ©licatement de son socle et la 
tendis devant moi avec mes deux mains. Elle À©tait lourde. Je la 
contemplai, elle À©tait magnifique, forgÂ©e dans un fer pur et trÀ”s 
robuste. Une larme coula sur ma joue, _Papa_. Je l'essuyai du revers 
de mon bras et rejoignis Varek et Rustik prÀ”s du foyer. 

- Je suis prÀ^t. 

■jk" ■A" ■jk" 


><p>L' endroit choisi pour la cÀ©rÀ©monie À©tait magnifique, c'À©tait 
en plein air et la forÀ^t entourait ce petit coin de nature. J'À©tais 
aux bras de mon pÀ”re en attendant 1 ' arrivÂ©e d'Harold qui, je 
trouvais, À©tait un peu trop long À mon goÀ»t . Je laissai 
s'À©chapper des soupirs de temps À autre, j'À©tais 
impatiente . <p> 

Et il arriva enfin, vÀ^tu de la fourrure que StoÀ“k portait, en tant 
que Chef. Il À©tait trÀ”s beau. Cet homme grand et fort que j'allais 
À©pouser, mon Harold. Il me sourit et je lui souris À©galement . Mon 
pÀ”re m'offrit son À©pÀ©e et je m'inclinai pour la recevoir. Puis je 
me relevai et Harold me prit la main. Nous avancÀ^mes donc main dans 
la main, dans l'allÀ©e crÀ©À©e par les villageois qui nous 
aspergÀ”rent de brindilles de sapin afin que les dieux nous 
protÀ”gent. Une fois arrivÂ©s prÀ”s de Gothik qui se tenait devant 
toute 1 ' assemblÀ©e, nous nous inclinÀ^mes devant elle pour recevoir 
la bÂ©nÀ©dict ion des dieux. Elle dessina sur nos fronts le symbole du 
marteau de Thor. Puis nous nous tournÀ^mes l'un en face de l'autre, 
lui et moi. Nous brandÀ®mes en mÂ^me temps nos À©pÀ©es respectives et 
nous procÀ©dÀ cernes À l'À©change de celles-ci. Je saisis l'À©pÀ©e 
qu' Harold venait de me cÀ©der, celle de StoÀ“k. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Astrid A©tait sublime, je ne l'avais jamais vu en robe 
auparavant, ni les cheveux coiffÀ©s de cette faÀ§on d'ailleurs. Et 
À§a lui allait trÀ”s bien. Le blanc de sa tunique mettait ses beaux 



yeux bleus en valeur. Elle À©tait parfaite. Ma future femme À©tait 
parfaite. Nous sortÀ®mes nos anneaux simultanÀ©ment et les posÂCmes 
sur nos nouvelles À©pÀ©es. Je lui passai l'anneau À son annulaire 
gauche, les mains tremblantes. J'avais beau me rÂ©pÀ©ter que ce 
n'À©tait qu'Astrid, que tout allait bien, j'À©tais nerveux. C'est 
elle qui me passa ensuite l'anneau, elle rougit. Je lui souris pour 
la rassurer et elle me sourit À son tour. Enfin, nous entrelaÀ§À<:mes 
nos doigts, les mains jointes, au-dessus de nos À©pÀ©es.<p> 

- Astrid, je jure de t'aimer et de te protÀ©ger quoiqu'il advienne de 
nous . 

- Harold, mÀ^me si je n'ai pas de besoin d'À^tre protÀ©gÀ©eâ€ 1 
proclama-t-elle, je jure de t'aimer et de t'assister du mieux que je 
peux dans ta fonction de chef. 

- Je t'aime, souris-je 

- Je t'aime aussi Harold. 

Elle sauta dans mes bras et nous nous embrassÀ^mes , longuement, 
passionnÀ©ment , divinement. 

■A" ■A" ■jk" 

><p>Ce baiser Â©tait encore plus fort que nos mots, il traduisait 
parfaitement les sentiments que nous À©prouvions l'un pour l'autre. 
Àfa y est, nous À©tions mariÀ©s.<p> 

Une tradition perdurait sur Berk depuis de trÀ”s longues dÀ©cennies, 
elle consistait en une sorte de course contre la montre pour 
dÀ©signer les plus forts. J'avais mon À©quipe composÂ©e des jumeaux 
et moi-mÀ^me, et Harold la sienne avec Varek et Rustik. L'À©quipe 
perdante devrait servir À boire aux autres toute la nuit durant. 

Mais cette annÀ©e, la course allait À^tre diffÀ©rente car cette fois, 
nous avions nos dragons. En effet, j'À©tais parvenue À persuader 
Valka de faire amener les dragons À la fin de la cÀ©rÀ©monie. 
J'appelai TempÀ^te en imitant le cri bien distinct des dragons 
vipÀ”res, tous les autres firent de mÀ^me avec leur dragon. 

- Les premiers arrivÀ©s au Grand Hall ! m' exclamai- je . 

Harold m'adressa un sourire en coin avant de se positionner sur 
Krokmou et dÂ©coller. Il À©tait surpris et heureux. Je partis À 
toute vitesse. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Astrid volait trÀ”s vite mais je ne mis pas longtemps À la 
rattraper. Elle fronÀ§a les sourcils et se mit tout À coup Â tirer 
sur sa robe. Elle l'hotta complÀ”tement et, À ma grande surprise, 
elle À©tait vÀ^tue d'un haut et d'un pantalon en-dessous. Je 
reconnaissais bien lÀ la femme que je venais À peine d'À©pouser, 
À©tonnante, Â son habitude. Je me fis bientÀ't devancer, À croire 
qu'elle l'avait fait exprÀ”s. Rustik et Varek devraient assurer le 
service ce soirâC 1 <p> 

Je descendis de Krokmou et lui caressai affectueusement la tÀ^te 
avant de me prÀ©cipiter vers la porte du Grand Hall, d'oÀ^ se tenait 
Astrid qui avait renfilÀ© sa robe comme si de rien n'À©tait. Il 



À©tait de coutume que le mari accompagne sa femme À 1 ' intÀ©rieur de 
la piÀ”ce. ArrivÂ© À son niveau, je lui pris la main et m'inclinai 


- Si madame veut bien se donner la peine d'entrerâ€l dis-je d'un ton 
trÀ”s soutenu. 

Elle m'adressa un coup sur la tÀ^te en me soufflant Â« idiot Â» dans 
les oreilles mais se laissa faire et avanÀ§a. Lorsque nous 
pÀ©nÀ©trÀCmes dans le Grand Hall, tout le monde applaudissait et 
criait nos noms, des acclamations À la viking quoi. Nous fÀ»mes 
bientÀ't devant toute l'assemblÀ©e et ma mÀ”re arriva rapidement vers 
nous, la fameuse coupe d'hydromel entre les mains, pour nous le faire 
boire. Elle la brandit fiÀ”rement au-dessus de nous et nous nous 
inclinÀ<:mes une nouvelle fois. Elle nous transmit le rÀ©cipient et 
nous le bÀ»mes tour Â tour. Ceci À©tant fait, le banquet pouvait 
commencer . 

Einalement, la fÀ^te fut plutÀ't trÀ”s agrÀ©able. Des luttes avaient 
À©tÀ© organisÀ©es et Rustik et Varek y participaient pour 
impressionner Kognedur qui, pourtant, À©tait toujours sur Eretâ€ 1 
Mais moi et Astrid dansions. Nous dansions À en perdre la tÀ^te À 
force de tourner sans cesse mais nous aimions À§a, l'ambiance À©tait 
vraiment super. La musique aussi sauf quand Gueulfor chantait, À§a 
c'À©tait pas top, mais il nous faisait bien rire. Il dansait avec ma 
mÀ”re. Elle À©tait heureuse pour moi, comblÀ©e, mÀ^me si mon pÀ”re 
lui manquait terriblement. Nous continuions de danser, bien que ma 
fausse jambe fasse quelque fois des siennes et que je manquai de 
trÀ©bucher À chaque pas, nous continuions. Jusqu 'À ce que Gueulfor 
m'interpelle d'un clin d'Â"il, je le rejoignis. 

- Ah ! Gueulfor ! Alors, À§a va ? Tu t'amuses bien ? dis- je un peu 
nerveusement, redoutant sa rÀ©ponse. 

- Bien, bien, dit-il ironiquement. Mais enfin Harold ! Qu'est-ce que 
tu attends ?! clama-t-il. 

- Je vois pas du tout de quoi tu parlesâG 1 

- Oh si, tu vois trÀ”s bien de quoi je parle mais tu n'oses pas agir, 
comme d'habitude ! Allez sortez d'ici tous les deux ! Vos dragons 
vous attendent dehors, rÀ©pondit-il le regard tournÀ© vers 

Astrid . 

Il soupira. 

- Merci, lui dis-je dans un sourire. 

Je me dirigeai vers Astrid, courant presque, je l'agrippai par la 
taille et l'embrassai furtivement. J'adressai un regard entendu Â 
Gueulfor et À ma mÀ”re, puis nous sortÀ®mes. Krokmou et TempÀ^te 
À©taient effectivement lÀ , Â nous attendre, prÂ^ts À partir. 

- Mais oÂ^ tu m'emmÀ”nes ? me demanda Astrid. 

Je souris. 

- Tu verras ! 

Nous dÂ©collÀCmes . Nous À©tions en dÂ©but de soirÀ©e et la nuit 



n'ÀOtait pas encore tombÀ©e. C'À©tait la fin de l'À©tÀ© et il faisait 
beau et chaud, contrairement À d'habitude. Nous arrivÀCmes À ce 
fameux endroit. C'À©tait un coin reculÀ© de Beurk, mÀ©connu de tous, 
sauf de moi et Astrid. Je l'avais dÀ©couvert par hasard avec Krokmou. 
Une fois, Astrid m'avait suivi et m'avait trouvÀ© lÀ . Depuis 
c'À©tait devenu une sorte de lieu secret oÀ^ nous nous rÀ©fugions 
quand nous voulions À^tre seuls. C'À©tait notre endroit. Elle sourit 
en descendant de sa dragonne, elle À©tait heureuse. Elle vint se 
blottir contre moi. 

- Tu n'aurais pas pu choisir meilleur endroitâ€ 1 

Nous nous regardÀ cernes , les yeux dans les yeux, À scruter la moindre 
parcelle de nos traits et ses lÀ”vres vinrent bientÀ't se mÀ^ler aux 
miennes ainsi que nos langues. Nous À©changeÀCmes un baiser 
langoureux. Je tenais Astrid par la taille et elle s ' accrochait À ma 
nuque. Je sentis bientÀ't le dÀ©sir monter en moi comme il montait en 
elle. Cependant, nous nous dÂ©tachÀCmes moment anÂ©ment l'un de 
l'autre et nous nous assÀ®mes au bord de la falaise qui donnait 
pleine vue sur 1 ' ocÀ©an sans fin. L'astre du jour serait bientÀ't 
englouti sous cette immensitÀ©. Je pris la main d'Astrid et nous 
entremÂ^ lÀ<:mes nos doigts devant ce merveilleux coucher de soleil. 
Elle posa sa tÀ^te sur mon À©paule. 

- J'aimerais que cette journÀ©e dure toujoursâCl 

- Moi aussi Astrid, moi aussiâCl 
Je l'embrassai sur le front. 


2 . Chapitre 2 

_**Chapitre 2 postÂ© ! Il Â©tait temps... Je suis vraiment dÂ©solÂ©e 
pour ce temps qui a dÀ» vous paraÀ®tre long ! Malheureusement je suis 
trÂ”s irrÀ©guliÂ”re dans mes publications car je n'Â©cris que lorsque 
j'en ai le temps, c'est À dire pas souvent... Profitez donc bien de 
ce chapitre ! Bonne lecture et merci aux reviews qui m'ont Â©tÂ© 
adressÀ©es c'est super sympa !**_ 

■A" ■A" ■A" 

><p>Le vent dans mes cheveux, l'air frais me caressant le visage, 
j'À©tais libre. JonchÂ© sur Krokmou, je planais au-dessus de Beurk À 
l'aube du jour. La brume matinale se dissipait À chaque battement 
d'aile de mon dragon. Le soleil se lÂ”verait bientÀ't et moi et mon 
furie nocturne ne rations jamais son levÀ©, ni son couchÀ© 
d'ailleurs. C'À©tait notre petit rituel, un vol chaque matin et 
chaque soir. Je fis monter Krokmou plus haut dans le ciel, au-dessus 
des nuages, je voulais rester le plus longtemps possible avec lui, 
avant de me tourner vers mes responsabilitÀ©s de chef. Je lui tapotai 
affectueusement la tÀ^te.<p> 

- Qu'est-ce que t'en dis ? On tente le coup mon grand ? 

Il grogna. 

- Alors c'est parti ! m ' À©criai- je . 

Je me dÀ©tachai de sa selle et me laissai glisser vers le vide. Le 



bien-À^tre. Mon furie nocturne ne tarda pas À me rejoindre et nous 
nous redressÀ<:mes À la derniÀ”re seconde au moment oÀ^ nous 
arrivions sur l'ocÀ©an. J'À©mis des hurlements de joie et Krokmou 
rugit tout en lanÀ§ant des tirs plasma pour exprimer son 
contentement. "Mes ailes" À prÀ©sent dÀ©ployÀ©es, je volais. Nous 
volions tous les deux devant le soleil levant et je ne voulais pas 
que À§a s'arrÀ^te, mais le devoir m'appelait. Nous atterrÀ®mes sur 
une petite À®le non loin de Beurk et nous rentrÀ^mes. Je descendis de 
mon dragon et le laissai rejoindre ses congÀ©nÀ”res . Je me dirigeai 
vers la grande salle quand quelque chose ou plutÂ't quelqu'un 
m'agrippa le bras. C'À©tait Astrid et elle avait l'air 
contrarlÂ©e . 

- Pourquoi tu m'as pas attendu ?! m ' accusa-t-elle . 

- De quoi tu parles ? demandai- je, incrÀ©dule. 

- Tu m'avais promis qu'on irait voler ensemble ce matin ! 

- C'est queâ€ 1 tu dormais Astrid, alorsâC 1 j'ai pas voulu te 
rÀ©veillerâ€ 1 tentai- je de me dÀ©fendre. 

Elle m'administra un violent coup dans le bras et partit en courant, 
me laissant seul avec moi-mÀ^me. Je restais lÀ , les bras ballants, 
j'À©tais pathÀ©tique. Astrid À©tait dÀ©jÀ loin alors je me rendis au 
grand Hall pour ma prise de parole quotidienne. Quand j'arrivai, tout 
le monde m'attendait, j'À©tais en retard. Gueulfor me lanÀ§a un 
regard furieux, plein de reproches. Je me plaÀ§ai devant l'assemblÀ©e 
sur l'estrade, mal À l'aise À mon habitude â€" un gros blanc 
rÀ©gnait â€" et je pris la parole. 

- Humâ€ 1 Euhâ€ 1 BonjourâCl 

Gueulfor soupira et se tapa volontairement la tempe. 

- Bon alors, les provisions pour l'hiver sont fin prÂ^tesâCl Mais il 
nous manque du boisâCl Hum, il faudrait envoyer les dragons en 
chercherâC 1 Rustik et Kranedur, vous vous en chargez ? 

- Pas de problÀ”me, rÀ©pliqua Rustik. 

- Bien. Varek, tu t'occupes toujours de remplir le livre des dragons 
avec tes nouvelles observations sur les À®les voisines ? 

- Bien sÀ»r, t ' inquiÀ”te Harold, je gÀ”re. 

- Parfait. Heuâ€ 1 des questions ? 

Tout le monde se rua vers moi en me posant mille et une questionsâCl 
sur les dragons, la faÀ§on de les entretenir, si je pensais À 
amÀ©liorer certaines infrastructures, quand aurait lieue la prochaine 
course de dragons, ce genre de choses. J'essayais de rÀ©pondre au 
plus grand nombre pour contenter chacun mais c'À©tait compliquÀ©. 
C'À©tait dans ces moment s-lÀ que j'avais le plus envie de m'À©vader, 
je voulais me retrouver avec Krokmou dans les airs et explorer le 
monde comme avant, mais je n'avais plus le temps. J'avais Â©tÀ© trÀ”s 
heureux de succÀ©der À mon pÀ”re au trÀ'ne de Beurk mais j'avais 
besoin de libertÂ©. AprÀ”s ces entretenues coutumiÂ”res, je sortis de 
la salle pour aller aider Gueulfor À la forge. Je tombai sur Mildiou 
qui me considÀ©ra avec une suffisance que je ne lui connaissais que 



trop bien. 


- C'est encore pire que du temps oÀ^ ton pÀ”re dirigeait ce 
villageâCl soupira-t-il. 

Puis il tourna les talons et je fis de mÀ^me. _SacrÀ© Mildiou, il ne 
changera jamais !_ songeai- je. 

Je repartis en direction de la forge oÀ^ mon ancien prÀ©cepteur 
m ' attendait . 

- On a du pain sur la planche mon bonhomme ! annonÀ§a-t-il . 

Il me prÀ©senta l'Â©tendue du travail d'aujourd'hui et je m'affairai 
À prendre les outils nÀ©cessaires À la tÀCche. Lorsque j'entamai la 
rÀ©alisation d'une nouvelle selle, celui-ci m'interpela : 

- Qu'est-ce qui t'es arrivÀ© ce matin ? 

- J'À©tais en retard, c'est tout. rÀ©pondis- je, redoutant la 
prochaine question. 

- Mmmâ€ 1 Y avait autre chose ! dit-il tout en secouant la 
tÀ^ te . 

Voyant que je ne rÀ©pondais pas, il continua. 

- Ohâ€ 1 II s'est passÀ© quelque chose avec la demoiselle ! 

Je soufflai. 

- Humâ€ 1 Ouiâ€ 1 On peut dire À§a. 

- Qu'est-ce qui s'est passÂ© ? 

- PffâCl Elle s'est À©nervÀ©e parce que je ne l'ai pas attendu pour 
voler ce matin avec Krokmou. C'est n'importe quoi ! Elle dormaitâC 1 
Je croyais bien faire en la laissant se reposer encore un peu ! 

Je frappai durement le mÀ©tal dont j'À©tais en train de m'occuper. 

- Doucement ! brama-t-il, puis il m'adressa une tape dans le dos. 

T'en fais pas, t'auras qu'À de lui parler et tout s'arrangera. 

- Oui, tu as raison. Je vais faire À§a. 

- Oui mais pas tout de suite ! T'as encore du travail je te signale 

[ 

Il retourna À son affaire et de mon cÂ'tÀ©, je rÀ©f lÀ©chissais Â ce 
que j'allais dire À Astrid. Il faisait chaud dans la forge, trop 
chaud. J'avais l'habitude mais lÀ , je brÀ»lais d'envie de revoir 
Astrid et je ne pouvais plus attendre. J'entrepris donc de sortir 
quand je fus stoppÂ© par le fameux duo formÀ© par Baquet et Mulch. 

- Harold ! On À©tait venu te voir justement ! IlâCl 

- Je suis dÀ©solÀ©, il faut vraiment que j'y aille ! Àia peut 
attendre ? m ' empressai- je de leur rÀ©pondre . 



- Et bien en faite, c'est À propos de Baquet, son seau lui serre la 
tÀ^te etâ€ 1 

Je ne les À©coutais dÀ©jÀ plus, j'À©tais trop pressÀ© de retrouver 
Astrid . 

Elle À©tait aux À©curies et donnait À manger aux dragons mais en 
point. Je l'attrapai par derriÂ”re en lui tenant affectueusement la 
taille . 

- Tu m'en veux toujours ? 

Elle se retourna. 

- Nonâ€ 1 Mais ne me refais plus jamais À§a, compris ? 

- Astrid, tu ne vas pas m'en vouloir pour t'avoir laissÀ©e dormir 
quand mÀ^me ? 

Elle se dÀ©tacha de moi. 

- Mais enfin Harold, le problÀ”me n'est pas lÀ ! 

- Il est oÀ^ le problÀ”me alors ? 1 ' interrompis- je, les yeux grands 
ouverts . 

- J'ai l'impression que tu ne veux plus que je t ' accompagneâ€ 1 dans 
quoi que ce soit ! On dirait queâ€ 1 tu ne veux pas m'impliquer ! Et 
tu sais au combien je dÀ©teste À^tre mise À l'À©cart ! 

s ' indigna-t-elle . 

- C'est pas À§a, j'ai justeâ€ 1 besoin d'un peu de libertÀ© ! Je suis 
À©touffÀ© dans ce monde, d'accord ? J'en peux plus de toutes ces 
responsabilitÀ©sâ€ 1 

- Je t'avais prÀ©venu Harold, je t'avais dit que ce ne serait pas 
facileâ€l C'est comme pour ta carte d'exploration ! Je sais que tu as 
prÀ©fÀ©rÀ© la garder avec toi plutÂ't que de me la confier afin que 
je continue ce que nous avions commencÀ© ! 

- Tiens donc, c'est pas toi qui m'avais dit de la laisser tomber 
cette carte justement ? Et puis d'ailleurs, c'est moi qui l'ai 
commencÀ©, avec Krokmou. 

- Bah voyons ! Tu veux me faire passer pour la mÀ©chante maintenant ? 
Et bien, tu as pu constater que je n'avais pas eu entiÂ”rement raison 
en ce qui concerne ton dragon puisque tu continues À le monter ! Et 
puis avoues-le, tu prÀ©fÂ”res Krokmou À moi n'est-ce pas ? 

- Je vois qu'on est au moins d'accord sur un pointâ€ 1 

Astrid pesta furieusement, elle l'avait cherchÂ©, elle m'avait mis en 
colÀ”re. Celle-ci me donna une violente gifle, je ne l'avais pas vu 
venir celle-lÂ . 

BientÂ't, je remarquai que nous n'Â©tions pas seuls, tout le village 
ou presque, avait assistÀ© À notre dispute. J'À©tais À bout de 
nerfs, la situation me dÂ©passait complÀ”tement . Ma dÀ©cision Â©tait 
prise, il fallait que je prenne du recul. J'appelai mon furie 
nocturne et Krokmou dÂ©barqua illico, je pris place sur son dos et 



nous dA©collA<:mes . 

Une fois dans les airs, je criai pour À©vacuer toute la pression â€" 
mÀ^me si au fond de moi, je savais que c'À©tait inutile â€" et je me 
laissai tomber sur mon dragon. 

- Ohâ€ 1 Krokmou ! Si tu savais À quel point je me sens nulâ€ 1 J'ai 
laissÀ© la totalitÀ© du village en planâ€ 1 et Astridâ€ 1 

Je soupirai. 

- J'ai tout gÀ<:chÀ©â€l Et dire qu'il n'y a pas si longtemps, on avait 
tant de projets tous les deuxâ€ 1 C'est ma faute KrokmouâC 1 

_Un matin comme les autres sur Beurk, À une exception prÀ”s, il 
faisait beau. On n'avait pas trop froid non plus, bref, un temps 
idÀ©al pour quelques excursions. Je me levai de bonne heure pour 
partir tÀ't et Astrid devait faire de mÀ^me pour m ' accompagner mais 
elle demeurait au lit._ 

Alors comme À§a on reste au lit ?_ 

Mmmâ€ 1 dormirâC 1 dit-elle entre deux marmonnement s ._ 

_Je la secouai lÀ©gÀ”rement tout en la contemplant 
amoureusement ._ 

Voyons, ce n'est pas digne d'Astrid Hofferson !_ 

HaddockâC 1 souffla-t-elle en ouvrant les yeux, tout en m'adressant 
un sourire lÀ©ger. C'est Astrid HaddockâC 1_ 

_Ma petite ruse avait fait son effet. _ 

_- Allez debout ! Il fait beau ! Ce sont les conditions idÀ©ales pour 
une expÀ©dition !_ 

_- HaroldâC 1 laisses-moi dormirâC 1 je suis f at iguÀ©eâC 1 _ 

_Astrid, fatiguÀ©e ? Impossible. Soit elle ne voulait vraiment pas 
venir, soit elle À©tait vraiment fatiguÀ©e et lÀ , À§a devenait 
inqulÀ©tant. Je lui tÀ^tonnai le front. _ 

_- Quelque chose ne va pas ?_ 

_- Tout va bien, ne t ' inquiÀ”te pas. J'ai juste besoin de me reposer 
un peu. Vas-y sans moi, c'est pas grave. _ 

_- T'es sÀ»re ? Tu sais, je peux rester lÀ si tu veux. J'aurai 
d'autres occasions._ 

_- C'est pas tous les jours qu'il fait soleil sur Beurk alors 
profites-en ! Ne t'en fais pas pour moi._ 

_- BonâC 1 Tu es certaine que À§a ne te dÀ©range pas ? lui demandai- je 
une nouvelle fois, pour m'assurer que tout irait bien._ 

_- Oui ! Allez, file !_ 

_Je lui dÀ©posai un baiser sur le front et partis en vitesse 



rejoindre Krokmou dehors avec Rustik, Varek et les jumeaux qui nous 
accompagnaient . La journÀ©e fÀ»t relativement calme, ce qui nous 
permit de dÀ©couvrir une nouvelle À®le peuplÀ©e de dragons vipÀ”res. 
Dommage qu'Astrid n'ait pas À©tÀ© lÀ , elle aurait adorÀ© et TempÀ^te 
aussi, bien À©videmment . Nous rentrÀ^mes aprÀ”s coup sur Beurk oÀ^ 
nous attendait le village. A ma grande surprise, Astrid ne se 
trouvait pas sur la place du village avec les autres vikings, je ne 
la voyais pas. J'atterris prÂ”s de ma mÀ”re qui À©tait restÀ©e pour 
gÀ©rer le village avec Gueulfor en mon absence. Elle me m'adressa un 
sourire ._ 

Alors, tu as dÀ©couvert de nouvelles Â®les ? Tu as pu faire des 
observations particuliÀ”res ? s ' enquit-elle ._ 

Heuâ€ 1 Oui, oui ! Mais heuâ€ 1 tu sais oÀ^ est Astrid ?_ 

_Elle sourit de nouveau. _ 

Elle est chez Gothik, elle a eu quelques nausÀ©es cette 
aprÀ”s-midi lors de 1 ' entraÀ®nement dragons mais elleâ€l_ 

Quoi ? Je vais la voir tout de suite !_ 

_Je remontai sur Krokmou et le dirigeai vers la maison de Gothik en 
vitesse. Nous arrivÀ^mes devant chez elle en moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire, je descendis maladroitement de mon dragon et 
accourus jusqu 'À l'entrÀ©e de sa hutte quand je vis Astrid en 
sortir ._ 

Astrid ! m ' Â©criai- je . Tout va bien ?_ 

Oui Harold, je ne pourrais pas aller mieux ! me rÂ©pondit-elle, 
toute excitÀ©e. _ 

_Je la regardai sans comprendre. _ 

Quoi ? Comment À§a ? Tu À©tais pourtantâ€ 1 Qu'est-ce qui se passe 

■p 

Harold, on va avoir un bÀ©bÀ©, dit-elle, À©mue._ 

_Je mis du temps À rÀ©aliser sur le coup, nous, parents. Je la 
regardai d'un amour dÀ©bordant et lui souris. Je la pris par la 
taille et la fis virevolter Â bout de bras puis la ramenai vers moi, 
je l'enlaÀ§ai tendrement. _ 

_- Ouah ! Astrid, c'est merveilleux !_ 

_Les semaines qui succÀ©dÀ”rent cette heureuse nouvelle furent 
heureuses et paisibles, nous l'avions d'ailleurs annoncÀ© À tout le 
village qui s'À©tait montrÀ© trÀ”s enthousiasme. Astrid À©tait plus 
rayonnante que jamais, elle À©tait À©panouie et magnifique. Tous les 
matins, lors du petit dÀ©jeuner, je la regardai, assis sur ma chaise, 
manger plus qu'À son habitude, avec admiration. J'adorais ce que 
cette grossesse produisait chez elle, elle À©tait calme et rÀ^veuse, 
seul son bonheur comptait À mes yeux. _ 

_Je rentrai le soir aprÀ”s une longue journÀ©e de Chef et vint 
trouver Astrid qui se rÀ©chauffait auprÀ”s du feu._ 



Bonsoir mon chef adorÀ© !_ 

_Elle me fit un bisou sur la joue au moment oÀ^ je m'assis À cÀ'tÀ© 
d'elle. Je la pris dans mes bras._ 

Àia va ? Pas trop fatiguÀ©e ?_ 

Harold, je ne suis pas une chochotteâ€ 1 _ 

Je sais, je sais ! DÀ©solÀ©. Je voulais juste savoir comment tu 
allais 

Je vais bien. J'ai un peu mal au ventre mais À§a va passer, 
dit-elle avec un sourire lÀ©ger._ 

J'espÂ”re, lui-souris- je ._ 

_Plus tard, nous montÀCmes nous coucher. Au beau milieu de la nuit, 
je sentis Astrid se retourner dans tous les sens À travers les 
couvertures puis elle se leva._ 

Astrid ? Qu'est-ce que tu fais ? Tout va bien ?_ 

_- Oui, ouiâ€ 1 Je reviens tout de suite. _ 

_Je reposai la tÀ^te sur l'oreiller. Je me rÀ©veillai en sursaut 
lorsque j'entendis des gÀ©missement s alarmÀ©s provenant de la piÀ”ce 
voisine. J'accourus hors de la chambre et arrivai devant la porte 
d'oÀ^ provenait le bruit. _ 

_- Astrid ? Qu'est-ce qu'il y a ? Àia va ? Je peux entrer ?_ 

_- Haroldâ€ 1 Laisse-moiâ€ 1 rÀ©pondit-elle entre deux 
sanglots ._ 

_S ' en À©tait trop, je ne pouvais pas la laisser sans rien faire, je 
dÀ©cidai d'entrer. Je dÀ©couvris alors une Astrid apeurÀ©e, gisant 
dans une marre de sang qui se rÀ©pandait de plus en plus autour 
d'elle. J'À©tais comme paralysÀ© par la scÀ”ne horrible À laquelle 
j'assistais. Astrid tentait vainement de se cacher, elle À©tait en 
mauvaise postureâ€ 1 Je m'accroupis pour me mettre À son niveau. _ 

_- Astridâ€ 1 Laisse-moi t'aiderâ€l_ 

_Elle ne put retenir ses larmes plus longtemps, elle se jeta dans mes 
bras et je la serrai fort. Des sanglots lui traversaient tout le 
corps, elle À©tait terriflÀ©e. Je ne l'avais jamais vu comme À§a, ce 
fut la premiÀ”re fois oÀ^ je vis Astrid pleurer. _ 

_- C'estâ€l c'est un signeâ€l je ne suis pas faite pour À^tre 
mÀ”reâ€l je ne pourrai jamais enfanterâ€ 1 c'est un signe des dieuxâ€ 1 
sanglota-t-elle ._ 

_- Astrid, c'est pas de ta faute, À§a ne veut rien dire. Tu tomberas 
À nouveau enceinteâ€l_ 

_- Oh Haroldâ€ 1 Je suis dÀ©solÀ©e !_ 

_Non Astrid, c'est moi qui suis dÀ©solÀ©._ 



Le monde s'À©tait À©croulÀ© ce jour-lÀ . Lorsque le village avait 
appris la nouvelle, ils nous avaient tous soutenus bien que 
quelques-uns avaient dit qu'Astrid ne pourrait jamais donner 
d'hÀ©ritiers À Beurk. C'À©tait la vÀ©ritable raison de notre 
dispute. Et moi, qu'est-ce que je faisais lÀ ? Nous devions 
parler . 

- Krokmou, on rentre sur Beurk ! 

Au moment oÀ^ j'achevai ma phrase, un coup de tonnerre À©clata, suivi 
de plusieurs À©clairs foudroyant le ciel À prÂ©sent peuplÀ© de gros 
nuages noirs. Une tempÀ^te approchait. C'est lÂ que je me souvins de 
ce que Baquet et Mulch essayaient de me dire ce matin, le seau de 
Baquet se resserrait autour de sa tÀ^te ! Quel idiot je faisaisâCl La 
pluie commenÀ§a À tomber lourdement sur nous et un vent fort se 
leva, nous entraÂ®nant mon dragon et moi, dans un tourbillon dont 
nous ne pouvions pas sortir. 

- Krokmou ! Attention ! Ah ! criai- je. 

Nous tombions dans le vide. Nous nous rÀ©veillÀ<:mes aprÀ”s cette 
chute sur une À®le inconnue. Nous avions visiblement perdu 
connaissance . Le ciel s'À©tait allÂ©gÀ©. 

- Bah dis-donc mon vieux, on a eu de la chanceâC 1 

Il grogna comme pour acquiescer ce que je venais de dire. Nous nous 
dÀ©plaÀ§ÂCmes de lÀ oÂ^ nous Â©tions pour explorer cette nouvelle 
À®le afin d'avoir des indices sur l'endroit oÀ^ nous nous trouvions. 
J'avanÂ§ai, suivi de Krokmou, quand nous fÂ»mes surpris par un bruit 
qui venait de gauche. Et ce que nous vÀ®mes À cet instant-lÀ , 
dÀ©passait largement tout ce qui nous avait À©tÀ© donnÀ© de 
voir . 


3. Chapitre 3 

**_Tatadam ! Me revoilÀ ! Bonne annÀ©e 2015 ! _** 

**_Je vous l'ai dit, je ne publie pas trÂ”s souvent... mais Â ne pas 
confondre avec jamais ! _** 

**_Sur ce, bonne lecture et merci aux reviewers !_** 

■A" ■A" ■jk" 


><p>Il À©tait parti. Pourquoi fallait-il toujours qu'il fuit ses 
problÀ”mes ? Àfa ne m'avait pas À©tonnÀ© qu'il s'envole avec Krokmou 
aprÀ”s l'humiliation publique que je lui avais fait subir mais quand 
mÀ^me, il n'Â©tait toujours pas rentrÀ© et la nuit À©tait presque 
tombÀ©eâ€ 1 C'À©tait sÀ»rement la plus grosse dispute que nous ayons 
eu de toute notre vie mais ce n'À©tait sÂ»rement pas la derniÀ”reâ€ 1 
Je regrettais dÀ©jÀ . Je n'aurais jamais dÀ» le gifler devant tout le 
monde, il ne serait pas parti etâ€ 1 Je voulais juste que l'on parle 
ensemble ce matin, on en avait vraiment besoin mais il À©vitait 
toujours le sujet ! C'À©tait tellement difficile de parler avec lui 

! <p> 

Je demeurais dans mes pensÀ©es sur le dos de TempÀ^te en attendant le 
retour d'Harold mais il ne pointait toujours pas le bout de son nez. 



J'entendis quelqu'un m'appeler au loin : c'ÀOtait Valka. 

- Astrid ! Rentre À 1 ' intÀ©rieur , tu es restÀ©e assez longtemps 
dehors comme À§a. 

- Non je dois l'attendre encore un peu, c'est À cause de moi s'il 
est partiâ€l 

Elle s'approcha de moi en posant une main sur mon À©paule. 

- Astrid, il va revenir, ne t ' inquiÀ”te pas. 

Des voix venant des airs se firent entendre, c'À©taient Rustik et les 
jumeaux qui Â©taient partis Â la recherche d'Harold. Ils atterrirent 
sur le sol. 

- Qu'est-ce qui se passe ? m'enquis-je. OÀ^ est Harold ? 

- On n'a pas rÀ©ussi À aller trÀ”s loin, on s'est fait surprendre 
par une tempÀ^te qui vient du nord, rÀ©pondit Rustik. 

- Ouais, une mÀ©ga tempÀ^te ! Avec des orages et des gros À©clairs ! 
rÀ©pliqua Kranedur. 

- Le genre qui te foudroie en deux secondes ! renchÀ©rit Kognedur. 

- Nan une seconde ! 

- Vous allez voir en combien de secondes je vous mets À terre tous 
les deux ! dis-je en leur lanÀ§ant un regard noir. 

Ils avalÀ”rent difficilement leur salive. 

- Vous pensez qu' Harold a pu se faire prendre dans la tempÀ^te ? 
demanda Valka, inquiÀ”te. 

- C'est possibleâCl En attendant, elle arrive sur BeurkâC 1 rÀ©pondit 
Rustik . 

- Il faut rentrer. On va devoir continuer les recherches aprÂ”s que 
l'orage soit passÀ©â€l dit Valka sur un ton qu'elle voulait 
rassurant . 

- Mais on peut pas l'abandonner comme À§a ! 

- Astrid, c'est trop dangereux ! Ne provoque pas Thor ! 

- Je crois qu'il est dÂ©jÀ en colÀ”re ! dis- je, les mains plaquÀ©es 
sur mes oreilles pour lui montrer À quel point le tonnerre grondait 
dÀ©jÀ . 

- Astrid ! cria-t-elle. 

J'À©tais dÀ©jÀ haut dans le ciel quand le son de sa voix me parvint. 
Nous montÀ^mes encore plus haut pour passer au-dessus des nuages. 

- Allez TempÀ^te ! Ce sont pas quelques petits À©clairs qui vont te 
faire peur, pas vrai ma grande ? 

Elle rugit, c'Â©tait bon signe. Nous parvÀ®nmes À les traverser sans 



nous À©lectrocuter . A prÀ©sent je voyais plus clairement oÀ^ 
j'allais, c'Â©tait Harold qui m'avait appris cette technique. Il me 
manquait tellement, j'avais besoin de lui et il avait besoin de moi, 
lÀ , maintenant . 

- TempÂ^te, j'ai tellement peur pour luiâ€ 1 
_Harold oÀ^ es-tu ?_ 

■A" ■A" ■A" 

><p>C'À©tait incroyable, je n'en croyais pas mes yeux tellement À§a 
semblait irrÀ©el, pourtant je ne rÀ^vais pas. Krokmou et moi voyions 
bel et bien la mÂ^me choseâ€lUn furie nocturne. <p> 

Il À©tait À peine plus petit que Krokmou et il avait les yeux 
bleusâ€ 1 J'À©tais mÀ©dusÀ© devant cette splendide crÀ©ature que 
j'avais l'impression de connaÀ®tre mais dont, en rÂ©alitÀ©, j'avais 
tout À apprendre. Krokmou avanÀ§a lentement vers lui, il n'avait pas 
du tout l'air effrayÀ©, au contraire il semblait plutÀ't curieux de 
le connaÀ®tre. Il s'approcha de plus en plus, les deux dragons se 
firent bientÂ't face : ils se tournÀ”rent autour tout en se lanÀ§ant 
des regards interrogateurs, ils penchaient leur tÀ^te de cÀ'tÀ© 
tantÀ't À gauche tantÂ't Â droite, tous leurs sens À©taient en 
À©veil. C'À©tait comme si une discussion silencieuse se dÀ©roulait 
entre eux. Ils se renif lÀ”rent puis À©mirent des grognements qui 
paraissaient affectifs. Ils continuÀ”rent À se tourner autour mais 
ils avaient l'air de jouer cette fois, ils se roulÀ”rent dans les 
hautes herbes. C'est lÀ que je constatai que le furie nocturne aux 
yeux bleus se trouvait en fait À^tre une femelle. Visiblement, 

Krokmou s'À©tait fait une copine. 

Je me dirigeai vers eux, ils se redressÀ”rent et j'approchai ma main 
du museau de _la _furie nocturne. A ma grande surprise, elle se 
laissa faire promptement. 

- Et bah dis-donc, elle est beaucoup plus docile que toi ! 

Krokmou m'adressa un coup de queue dans les jambes, ce qui me fit 
tomber À la renverse. Ses roucoulements successifs ressemblaient Â 
des rires, je me relevai et ris À mon tour. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Tou jours au-dessus des nuages aux cÀ'tÀ©s de TempÀ^te, je 
cherchais Harold. J'Â©tais perdue, il Â©tait introuvable et je ne 
savais pas par quel chemin commencer ; il pouvait À^tre n'importe oÀ^ 
! L'orage se dÂ©plaÀ§ait, s'il avait À©tÀ© pris dedans, il À©tait À 
prÀ©sent loin de lui. Rustik avait dit que la tempÀ^te venait du 
nord. Harold À©tait au nord.<p> 

- On va vers le nord ma grande ! criai- je À ma dragonne. 

Je la fis prendre de la vitesse et nous volÀ^mes vers le nord. 
J'allais retrouver Harold. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Krokmou et sa nouvelle amie continuaient de jouer tandis que 
j'explorais les environs. Tout À©tait nouveau : les plantes, les 



arbres, les rochers, les dragons. Enfin, j'espÀ©rais en rencontrer 
d'autres, je comptais, pour cela, sur la copine de Krokmou qui, 
visiblement, n'avait pas trÀ”s envie d'arrÀ^ter de s'amuser de 
sitÀ't. Je m'allongeai donc dans l'herbe, non loin d'eux. La nuit 
À©tait tombÀ©e. Je fis signe À Krokmou d'allumer un feu, ce qu'il 
fit rapidement, pressÀ© de rejoindre sa nouvelle compÀ”re . <p> 

Je contemplai le ciel rempli d'À©toiles qui brillaient plus les unes 
que les autres et je pensais À Astrid. Astrid, ma douce Astrid que 
j'aimais tant et que j'avais laissÀ©e seule. Je savais trÀ”s bien 
qu'elle À©tait forte, qu'elle pouvait se dÀ©brouiller toute seule, 
qu'elle pouvait surmonter n'importe quelle À©preuve mais la nuit oÀ^ 
on avait perdu le bÀ©bÀ©, j'avais dÀ©couvert une Astrid faible et 
impuissante. Je ne l'avais pas assez soutenu, Astrid ne pouvait pas 
surmonter cette À©preuve toute seule, elle avait besoin de moi et je 
m'À©tais À©loignÀ©, tout À©tait de ma faute. 

Je me relevai. Elle me manquait, prof ondÂ©ment . Il fallait vraiment 
qu'on parle. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>- Terre ! <p> 

TempÀ^te À©mit un rugissement satisfait et se posa sur le sol. Je 
descendis de ma dragonne. 

- C'est bien ma belle. 

Je balayai les environs du regard, aucun danger Â l'horizon, nous 
passerions la nuit sur cette À®le. Je m'adossai sur la peau 
À©cailleuse et chaude de TempÀ^te pour m'endormir, je fus bientÀ't 
perdue dans mes pensÀ©es. 

_Harold m'avait dit non. C'À©tait la premiÀ”re fois qu'il refusait 
que je 1 ' accompagne quelque part. Du haut de ses dix-neuf ans, il 
commenÀ§ait vraiment À prendre du poil de la bÀ^te, dans le bon sens 
du terme comme du mauvais. Il devenait un homme et qui plus est un 
viking, il s'affirmait et lorsqu'il avait une idÀ©e en tÀ^te, 
impossible de le faire changer d'avis. A cÂ'tÀ© de À§a, il À©tait de 
plus en plus sÀ©duisant et une lÀ©gÀ”re pilositÀ© s'À©tait installÀ©e 
sur son bas de visage devenu carrÀ©. Harold À©tait beau mais n'en 
À©tait pas moins agaÀ§ant, il devenait plus fort que moi et me 
battait aisÀ©ment dans tout ce que l'on faisait, et il m'avait 
presque dÀ©passÀ©. Et lÀ , il ne voulait pas que je me joigne À lui 
et Krokmou, sous prÀ©texte que l'endroit oÂ^ ils allaient n'À©tait 
pas intÀ©ressant ! Je voulais juste À^tre avec lui._ 

_Je rÀ©veillai ma dragonne qui effectuait sa sieste quotidienne. 


- Debout ma grande ! lui intentai- je aux oreilles. _ 

Elle ouvrit les yeux pÀ©niblement . _ 

- DÂ©pÀ^ che-toi ! Sinon on va les perdre ! _ 

Elle me fixa avec de grands yeux ronds avec un air dubitatif ._ 

- On va suivre Harold et Krokmou pour savoir oÀ^ ils vont comme À§a 



sans nous ! Ils viennent juste de partir, il faut qu'on les rattrape 

I 


_TempÀ^te eut l'air d'acquiescer alors je grimpai sur son dos et nous 
nous mÀ®mes À leur poursuite. Je pouvais encore les apercevoir 
malgrÀ© que TempÂ^te et moi Â©tions loin derriÂ”re eux. Harold 
suivait un trajet que je n'avais jamais empruntÀ©, il finit par 
atterrir sur un coin reculÀ© de Beurk dont j'ignorais l'existence. 
J'atterris un peu plus loin avec ma dragonne et entrepris de le 
suivre. Harold se dirigea vers le lac qui se trouvait Â proximitÀ©, 
je commenÀ§ai À le suivre mais lorsque j'arrivai au bord du lac, il 
ne s'y trouvait plus. Je scrutai les entourages quand je sentis des 
mains m'agripper au niveau des jambes, je fus alors plongÀ©e dans une 
eau glacÀ©e. Harold savait que je l'avais suivi, il savait que 
j'À©tais lÀ depuis le dÀ©but . Il m'attira À lui et m'embrassa avec 
une fougue que je ne lui connaissais pas. On aurait dit que ce baiser 
nous permettait de respirer sous l'eau. Harold devenait de plus en 
plus entreprenant, il me prit par les hanches et me serra contre lui. 
Nous remontÀ<:mes À la surface succinctement et nous prÀ®mes notre 
respiration avant de nous replonger dans nos À©bats. Nous sortÂ®mes 
de l'eau et il me plaqua au sol tout en m'embrassant langoureusement. 
Il releva la tÂ^te. _ 

Alors comme À§a, tu me suis maintenant ? dit-il d'un ton joueur. 


_Je souris et l'embrassai furtivement sur les lÀ”vres. _ 

Tu le savais depuis le dÀ©but, pas vrai ? _ 

_I1 me sourit et m'embrassa en plaquant de nouveau sa bouche contre 
la mienne. _ 

C'Â©tait comme À§a que j'avais dÂ©couvert leur petite cachette. 

AprÀ”s À§a, moi et Harold À©tions devenus de plus en plus proches et 
nous nous confions souvent l'un Â l'autre. A chaque fois que l'on 
avait des problÀ”mes, nous en parlions et nous surmontions toutes les 
Â©preuves ensemble. Cependant, depuis la fausse couche, nous n'avions 
pas abordÀ© le sujet une seule foisâCl 

Des lumiÀ”res bleutÀ©es apparurent dans le ciel au-dessus d'un bois 
non loin d'ici, je les aurais reconnu entre milles, c'Â©tait le tir 
plasma d'un furie nocturne. Harold n'À©tait pas loin. Je bousculai 
alors TempÂ^te qui se rÀ©veilla en sursaut et nous partÀ®mes en 
direction de ce bosquet. Ma dragonne, ne pouvant aller plus loin, se 
posa À 1 ' orÂ©e de la forÀ^t. Je descendis de son dos. 

- Bon, toi tu restes ici et tu m'attends sagement, compris ? 

Elle se contenta d'un hochement de tÀ^te. Je la caressai. 

- C'est bien. 

Je saisis ma hache et attrapai un bout de bois que je lui demandai 
d'enflammer. Ma nouvelle torche d'une main et ma hache dans l'autre, 
je m'enfonÀ§ai dans la forÂ^t. Bien que mon flambeau m ' À©clairait , il 
faisait trÀ”s sombre mais TempÀ^te n'aurais pas pu trouver un endroit 
oÀ^ se poser dans cette grande forÀ^t dont les arbres Â©taient 
extrÀ^mement rapprochÀ©s . J'À©vitai du mieux que je pouvais les 
ronces mais c'Â©tait pas facile, il y en avait partout. Ce n'À©tait 



pas des ronces qui allaient me faire peur, c'est sA»r, mais je 
faisais plus À§a pour Harold, il n'aimait pas me voir toute 
esquintÀOe. Je revis la lumiÀ”re bleue violacÀ©e, elle À©tait plus 
proche cette fois, je retrouverais bientÀ't Harold. J'entendis 
soudain des bruits qui semblaient provenir d'un peu partout autour de 
moi, ils se firent plus proches et ressemblaient À des cris, des 
cris de furies nocturnesâ€ 1 Je vis alors une dizaine de ces reptiles 
noires tout autour de moi qui se mirent Â pousser des grognements 
successifs de plus en plus menaÀ§ants, ils s ' approchÀ”rent 
dangereusement de moi et me fixÀ”rent avec des yeux pas trÀ”s 
rassurants. Je compris que je me trouvais en mauvaise posture. Je 
partis À grandes enjambÂ©es À 1 ' intÀ©rieur de la forÀ^t. Une course 
poursuite s ' opÀ©ra alors entres les furies nocturnes et moi. Je 
courrais trÀ”s vite pour leur Â©chapper mais j'avais du mal Â 
avancer avec tous ces arbres et leurs branches qui me ralentissaient, 
je me prenais toutes les ronces et le houx dans les jambes. Je me 
pris soudain les jambes dans une racine d'arbre et tombai À terre 
dans les ronces, À la merci des dragons sauvages. Je n'arrivais pas 
À me dÀ©gager, je restais lÀ À tenter de sortir de lÀ en me 
dÂ©battant de toutes mes forces, en vain. A ma grande surprise, les 
furies n'avaient pas l'air de me trouver, ce qui À©tait bien pour 
moi. J'entendis des pas venir dans ma direction. Un homme avec une 
peau de loup se pencha alors sur moi. 

■jk" ■jk" ■A" 

><p>J'À©tais prof ondÀ©ment endormi lorsque je fus rÀ©veillÀ© en 
sursaut par des gÀ©missement s de dragons. La dragonne avait l'air 
perturbÀ©e et effrayÀ©e comme si quelque chose À©tait en train de se 
passer. Je vis alors des tirs plasma jaillirent de partout de la 
forÀ^t de l'À®le. Je me juchai sur Krokmou À qui j'indiquai de se 
diriger vers l'endroit d'oÂ^ provenaient ces feux. La furie nocturne 
nous suivit. Le lieu semblait proche, c'est pourquoi nous slalomions 
entre les arbres pour arriver le plus vite possible. La nouvelle amie 
de Krokmou À©tait aux aguets, elle paraissait chercher quelque chose 
ou quelqu'un. Nous arrivÂCmes finalement et ce que je vis confirma 
mes pensÀ©es : un groupe entier de furies nocturnes se dressait 
devant nous. La dragonne cherchait bel et bien sa famille. Je 
n'arrivais pas À le croire, toutes ces annÀ©es de recherches À 
explorer les À®les les plus Â©loignÀ©es de Beurk pour trouver les 
congÀ©nÀ”res de Krokmou, À espÀ©rer qu'il ne soit pas le dernier de 
son espÀ”ce, tout À§a pour finalement dÀ©couvrir qu'en fin de compte, 
ils À©taient tout prÀ”s de nous ! Et dire que la dÀ©couverte de cette 
merveilleuse À®le s'Â©tait faite totalement par hasard ! J'aurais 
tellement aimÀ© qu'Astrid soit avec moi pour voir À§aâ€ 1 <p> 

Je fus soudainement extirpÀ© de mes pensÀ©es par un cri, un cri de 
dÂ©tresse. J'accourus vers l'endroit d'oÀ^ venait le bruit. J'Â©tais 
dissimulÀ© derriÀ”re un rocher et c'est lÀ que je _la_ vis, Astrid. 
Un homme lui maintenait le bras . 

- LÀ<:chez-moi tout de suite, espÀ”ce de brute ! cria-t-elle. 

- Dis-moi d'abord ce que tu fais ici et comment tu as trouvÀ© cet 
endroit, dit l'homme d'un ton ferme. 

Je sortis de ma cachette et pointai mon À©pÀ©e de feu en sa 
direction . 

- RelÀCche-la tout de suite et ensuite nous rÀ©pondrons À tes 



questions . 


L'homme me considÀ©ra À©trangement puis relÀCcha Astrid qui vint se 
rÀ©fugier dans mes bras. Je la serrai contre moi d'un bras, l'autre 
À©tant toujours occupÀ© À pointer l'À©pÀ©e sur l'homme. 

- Mais qu'est-ce que tu fais ici ? lui chuchotai-je À l'oreille. 

- Je suis venue te chercher pardi ! rÀ©pondit-elle . 

Elle se dÀ©tacha de moi et reprit sa hache qui À©tait tombÀ©e par 
terre, elle dÀ©signa l'homme avec. 

- Vous ne faites pas le poids mes pauvres enfantsâ€l Savez-vous au 
moins À qui vous avez affaire ? se targua l'homme. 

Moi et Astrid nous regardÀ^mes , nous ne comprenions pas. 

- Je suis Erik Vemund, le gardien de l'À®le des furies 
nocturnes . 


4 . Chapitre 4 

_**Coucou les amis ! Me voilÀ de retour ! Joyeuse Saint Valentin ! 
Petit moment Hiccstrid À prÀ©voir pour l'occasion ! **_ 

_**Read and reviews !**_ 

■A" ■A" ■A" 


><p>Qui À©tait donc cet Erik Vemund ? Vivait-il seul sur cette À®le ? 
Depuis combien de temps y rÀ©sidait-il ? Trop de questions se 
bousculaient dans ma tÀ^te, je saisis la main d'Astrid.<p> 

- On ne veut pas causer de problÀ”mes, dis-je calmement, on veut 
seulement savoir qui vous À^tes et ce que vous faites ici. 

- C'est plutÀ't À moi de vous demander ce que vous faites lÀ , sur 
mon Â®le ! gronda-t-il. 

- Je me suis perdu et j'ai atterri sur cette À®le par hasard, 
d'accord ? Astrid est simplement venue me chercher. 

- Mais comment a-t-elle pu te trouver si tu t'À©tais perdu ? 

- Harold a un dragon unique, Krokmou. Alors quand j'ai vu les tirs 
plasma provenir de la forÀ^t, j'ai cru que c'À©tait lui et c'est lÀ 
que j'ai dÀ©couvert votre À®leâ€ 1 

- C'est qui À§a, Krokmou ? 

- HÀ© bien, c'est lui, dis- je en tapotant le haut de la tÀ^te de 
1 ' intÀ©ressÀ© qui venait de s'approcher. 

LÀ , l'homme eut une rÂ©action quelque peu À©trange, il avait les 
yeux grands ouverts et fixait mon ami comme s'il le reconnaissait. Il 
se tourna vers moi et m'agrippa au niveau du col, tout en me 
secouant . 



- Alors c'est toi le responsable ?! Je l'ai cherchA© des annA©es sans 
jamais le trouver et c'est toi qui l'avait enlevÀ© ?! Et pourquoi 
faire, hein ?! hurla-t-il. 

J'À©tais bloquÀ©, je ne pouvais rien faire. 

- LÀ<:chez-le tout de suite ! cria Astrid tout en s'interposant. 

Erik se mit tout À coup À faire des bruits À©tranges À l'attention 
des furies nocturnes, ceux-ci se jetÀ”rent sur nous et nous 
attrapÀ”rent . Ils s ' envolÀ”rent avec nous dans les airs tandis 
qu'Erik les suivait, juchÀ© sur le dos de l'un d'eux. Krokmou et 
TempÀ^te ne semblaient pas nous suivre, nous les appelÀ^mes mais sans 
succÀ”s. Ils avaient sans doute dÀ» Â^tre maÀ®trisÀ©s par les autres 
dragons . 

Nous arrivÀ^mes dans un lieu reculÀ©, sombre et qui semblait loin de 
tout, nous À©tions au centre de l'À®le. Les dragons qui nous 
retenaient toujours, nous jetÀ”rent, Astrid et moi, dans une grotte 
sombre. Puis Erik s ' avanÂ§a vers nous et ferma la cavitÀ© avec une 
porte formÀ©e de barreaux qui descendit par je ne sais quel 
mÀ©canisme. Il s'approcha et lÀCcha : 

- Je dÀ©ciderai de votre sort plus tard. 

Et il nous laissa lÀ , nous Â©tions prisonniers. 

■A" ■A" ■A" 

><p>La tempÀ^te s'Â©tait terminÀ©e : nous allions pouvoir nous mettre 
À la recherche d'Harold et Astrid. <p> 

Je sortis du Grand Hall d'un pas dÀ©cidÀ©, Gueulfor sur les talons, 
celui-ci se tourna vers moi : 

- Alors Valka, qu'est-ce que tu veux faire ? 

- Nous devons retrouver Harold et Astrid. 

- Ok d'acc, je vais chercher les autres ! 

- Oh ! Et, Gueulfor, dis-leur de prendre les dragons renifleurs. 

- Compris ! dit-il en se retournant. 

- Merci, dis- je en souriant. 

Gueulfor À©tait vraiment un ami sur lequel on pouvait compter. Il 
avait toujours À©tÀ© lÀ pour moi et StoÀ“k, il ne nous avait jamais 
laissÀ© tomber. Quand Harold À©tait nÀ©, c'À©tait lui le plus heureux 
et mÀ^me s'il refusait de l'admettre, il tenait beaucoup À lui. Je 
voyais bien la solide complicitÀ© qui les unissait tous les deux. 
Gueulfor À©tait comme un second pÀ”re pour Harold, il avait assumÀ© 
mon rÀ'le de mÀ”re en quelque sorte. Et j'À©tais trÀ”s heureuse que 
À§a ait À©tÀ© lui et personne d'autre. 

Il revint avec la troupe composÀ©e de Varek, Rustik, les jumeaux et 
Eret . 

- On est lÀ ! criÂ”rent les jumeaux simultanÀ©ment . 



- Bon alors, comment on procÀ”de ? questionna Eret . 

- On peut se sÀOparer en plusieurs groupes pour les chercher, proposa 
Kognedur, je vais avec Eret ! dit-elle en s'agrippant À son bras. 

- Pas la peine, rÀOpondit Rustik, on sait dÀ©jÀ oÀ^ ils se trouvent 
: au nord, lÀ d'oÂ^ venait la tempÀ^te. 

- Si on veut avoir une chance de les retrouver plus vite, on ferait 
mieux d'utiliser nos dragons renifleurs ! renchÀ©rit Varek. 

- Oui c'est plus prudent, dis-je. 

- Alors, allons-y ! dÀ©clara Gueulfor. 

■jk" ■A" ■A" 


><p>Je me tournai vers Astrid.<p> 

- Mais qu'est-ce gui t'as pris de venir me chercher toute seule comme 
Â§a ? 

- Mais de rienâ€ 1 

- Astrid, tu aurais pu te faire tuer ! 

- Si je suis venue, c'est que je tiens À toi malgrÀ© tout ! Mais je 
constate que j'aurai mieux fait de ne pas venir ! 

- Si je suis parti, c'est pour une raison. Je voulais prendre du 
recul par rapport À tout À§a. 

- Du reculâO 1 par rapport À nous ? dit-elle, hÀ©sitante. 

- Je m'interroge simplement sur notre futur mais je... 

Elle m'interrompit. 

- Ah, c'est À§a alors, tu penses comme tous ceux du village ! Tu 
penses que je ne pourrais jamais te donner d'hÀ©ritiers et donc tu 
cherches une autre femme ? ! 

- Mais enfin Astrid, pas du tout ! OÀ^ tu vas chercher À§a ? Je 
t'aime et je t'aimerai toujours. 

- Alors c'est quoi le problÀ”me ? 

J'avanÀ§ai vers elle et lui pris les mains. 

- Astrid, je sais que ta fausse couche a À©tÀ© une À©preuve trÀ”s 
dure À surmonter. C'À©tait un À©pisode traumatisant et on ne peut 
pas faire comme s'il n'avait pas eut lieu. Et je sais que je n'ai pas 
À©tÀ© assez prÂ©sent pour toi, je ne t'ai pas assez soutenu et je 
suis vraiment, prof ondÀ©ment dÀ©solÀ©. J'aimerai tellement rÀ©parer 
mon erreur mais je sais que c'est trop tard, alors maintenant, je 
promets d'À^tre lÀ pour toi, quoiqu'il arrive. 


C'est gentil Harold mais ne t'en fais pas, je vais bienâ€ 1 



- Astrid, tu sais que tu peux tout me direâ€ 1 Et tu sais, cet 
ÀOpisode m'a durement marquÀ© moi aussi, tu n'es pas toute seuleâ€ 1 
Tu peux pas savoir À quel point je me suis senti inutile quand je 
t'ai dÂ©couverte comme À§a, jeâ€l je savais pas quoi faireâ€ 1 Je suis 
tellement dÀ©solÀ© Astrid ! 

- Ne le sois pas. Ce n'À©tait pas de ta faute. 

- Mais Astrid, ce n'À©tait pas de la tienne non plus ! 

Elle commenÀ§a À sangloter, je la pris dans mes bras. 

- Si Harold, c'est entiÀ”rement de ma faute ! Jeâ€ 1 j'ai voulu 
continuer les entraÀ®nement s , c'est Â§a qui a du provoquer 

1 aaC I 

Elle se mit À pleurer mais elle poursuivit : 

- Quand tu es rentrÀ© ce soir-lÀ , j'avais eu des crampes toute la 
journÀ©e durant mais jeâ€l j'en avais parlÀ© À personneâC 1 Et la 
nuit, c'est devenu de plus en plus insupportableâC 1 c'est pour À§a 
que je me suis levÀ©e etâ€ 1 quand je me suis retrouvÀ©e seuleâC 1 Ma 
robeâC 1 ma robe À©tait tÀCchÀ©e de sangâC 1 et c'est lÀ queâ€ 1 que 
j'ai perdu le bÀ©bÂ©â€ 1 sanglota-t-elle. 

Elle se jeta dans mes bras et je la serrai fort tout en la consolant 
du mieux que je pouvais. Je lui caressai le dos et lui embrassai la 
tempe . 

- Tu sais Astrid, ce ne sont pas tes entraÀ®nement s qui ont provoquÀ© 
À§a. J'ai parlÀ© avec ma mÀ”re il n'y a pas trÀ”s longtemps et tu 
sais ce qu'elle m'a dit ? 

Celle-ci hocha la tÀ^te nÀ©gat ivement . 

- Et bien elle m'a dit que c'À©tait le corps qui rejetait 
naturellement un bÀ©bÀ© s'il n'À©tait pas viable. Le bÀ©bÀ© n'aurait 
pas pu naÀ®tre de toute faÀ§on Astrid. Alors il vaut mieux que À§a se 
produise maintenant qu'À la naissance tu ne crois pas ? 

- Bien sÀ»r mais À§a fait mal quand mÀ^meâC 1 

- Je ne le nie pas, je pense simplement qu'il faut rÀ©essayer, lui 
souris- je . 

Elle me sourit À son tour et vint se blottir contre moi. 

- Je t'aime Harold. 

Je la regardai amoureusement et lui embrassai de nouveau le front 
tout en lui caressant les cheveux. 

- Moi aussi Astrid. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>J' avais peur pour mon fils et pour Astrid. Je ne les connaissais 
pas depuis bien longtemps mais je les connaissais dÀ©jÂ assez pour 
savoir qu'ils À©taient douÀ©s pour se fourrer dans des pÀ©trins dont 
eux seuls avaient le secret. La premiÀ”re fois avec Drago, bien 



À©videmment mais aussi cette autre fois un peu plus 
humoristique . <p> 

_C'À©tait peu de temps avant leur mariage. Il À©tait de coutume chez 
nous de garder les futurs marlÀ©s sÀ©parÀ©s la pÀ©riode prÀ©cÀ©dant 
le mariage mais Harold et Astrid n'en faisaient qu'À leur tÀ^te, 
comme d'habitude. Enfin, ils avaient dÀ©cidÀ© de partir faire une 
excursion en ce grand jour de soleil. _ 

Vous À^tes sÀ»rs de ne pas vouloir que je vous prÀ©pare quelque 
chose À manger pour toute À l'heure ? demandai- je. _ 

Mais non t ' inquiÀ”te pas 'man, je te l'ai dit, on a dÀ©jÀ prÀ©vu 
des encas ! _ 

Bon d'accord, et vous revenez quand ? _ 

On essaiera d'À^tre de retour avant le coucher du soleil ! dit-il, 
pressÀ© de partir._ 

_Je le regardais, perplexe. _ 

_- Promis ! s ' exclama-t-il ._ 

_Puis il s'empressa de rejoindre Astrid qui l'attendait dehors, 
celle-ci m'adressa un sourire et ils partirent À toute vitesse. 

_Vers la fin de la journÀ©e, les deux amoureux n'À©taient toujours 
pas rentrÀ©s, je commenÀ§ais À m ' inqulÀ©ter . _ 

_- Oh ! Faut pas t'en faire Val', me rassura Gueulfor, ils voulaient 
sÀ»rement À^tre un peu seuls tous les deux ! Et À§a se comprend ! 

Pour une fois qu'il m'À©coute celui-lÀ ! _ 

_- Quoi ?_ 

_- Oh non rienâ€ 1 Mais ne t ' inquiÀ”te pas, ils reviendront demain ! 

_Nous entendÀ®mes soudain des acclamations provenant de la place du 
village. J'accourus et j'entendis trÂ”s distinctement les villageois 
proclamer Â« Harold et Astrid sont rentrÀ©s ! Â», Â« Le chef est de 
retour Â» ou encore Â« Les futurs marlÂ©s sont arrivÂ©s ! Â» . Je fus 
tout de suite soulagÀ©e, jusqu 'À ce qu' Harold arrive en courant 
jusqu ' À moi . _ 

_- Qu'est-ce qu'il y a fils ? le questionnai- je . _ 

_- Eh bienâ€ 1 il se pourrait que des bÀ©bÀ©s dragons vipÀ”res 
rappliquent ici avec toute leur familleâOl _ 

_- Queâ€ 1 Comment À§a ?_ 

_Astrid arriva en courant, suivie par TempÀ^te À laquelle À©taient 
solidement attachÀ©s trois petits dragons vipÀ”res. _ 

_- Harold ! Ils ne veulent pas la lÀCcher ! cria-t-elle. _ 

_- En fait, on a dÂ©couvert une nouvelle À®le peuplÀ©e de gronks et 



puis lÀ , on a remarquÀ© trois Â"ufs. Je les ai tout de suite 
trouvÀ©s bizarres car ce n'À©taient pas des Â"ufs de gronksâ€ 1 _ 

Et de lÂ , sont sortis ces trois bÀ©bÀ©s vipÀ”res ! TempÀ^te se 
tenait À cÀ'tÀ© de moi quand ils ont À©clos et maintenant ils 
pensent que c'est leur mÀ”re ! _ 

Je voisâ€l Bon, j'arrive !_ 

_Nous avions finalement rÀ©ussi À dÀ©tacher les bÀ©bÀ©s dragons 
vipÀ”res de TempÀ^te avant que leur famille n'arrive sur Beurk et ne 
dÀ©truise tout sur leur passage. Harold s'Â©tait chargÂ© de les 
rendre À leur vÀ©ritable mÀ”re. _ 

Oui, Harold et Astrid avaient un don pour s'attirer des ennuis, 
c'À©tait la raison pour laquelle j'avanÀ§ais, la peur au ventre, sur 
l'À®le oÀ^ nous venions d'atterrir. Les dragons renifleurs nous 
avaient menÀ© jusqu'ici, nous À©tions proches d'eux mais j'avais peur 
de l'À©tat dans lequel nous allions les trouverâ€ 1 

- J'ai entendu du bruit par lÀ ! cria Rustik. 

- Mais non gros bÀ^ta, c'À©tait mon ventre ! J'ai super faim ! 
s'exclama Kognedur. 

- Ouais c'est vrai À§a ! On crÀ”ve de faim ! C'est quand qu'on 
s'arrÀ^te pour manger ? renchÀ©rit Kranedur. 

- Non mais vous rigolez ou quoi ? Harold et Astrid sont sÀ»rement en 
danger et vous, vous pensez gu 'À votre ventre ?! s'indigna 

Rustik . 

- Chut ! Ecoutez ! s'À©cria Eret . 

Des rugissements de plus en plus proches se firent entendre. 

- Mais ce serait pas le cri d'un furie nocturne À§a ? intervint 
Gueulf or . 

- Je dirai plutÀ't _des_ cris de furies nocturnesâC 1 

Des dizaines de furies nocturnes nous firent bientÂ't face et un 
homme portant une peau de loup se dirigea vers nous. Il retira sa 
cape . 

- Qui ose pÀ©nÀ©trer sur l'À®le des furies nocturnes ? Je ne permets 
aucuneâC 1 V-Valka ? ! 

Je le regardai, immobile, pÀ©trifiÀ©e À la vue de cet homme que je 
croyais mort depuis longtempsâC 1 

- Erik ? 


5. Chapitre 5 
_**Salut salut ! **_ 

_**Comment À§a va ? Bon je sais un mois c'est long mais le plaisir 
n'en est que meilleur !**_ 



_**Pour me faire pardonner je rÀOponds À vos reviews sur mon dernier 
chapitre ! * *_ 

_**Kim Boucher : Merci beaucoup ! Tu vas trÀ”s vite le savoir 

I * * 

_**Guest 1 : Merci et ne t ' inquiÀ”tes pas j'irai au bout de cette 
fanfiction !**_ 

_**Guest 2 : Je vois que nous avons les mÀ^mes goÀ»ts, je ne savais 
pas que des gens comme moi existaient encore !**_ 

_* *Axislecruel : Merci ! Haha tu vas voir À§a ! À§a me fait chaud au 
cÂ"ur merci !**_ 

_**Guest 3 : Merci beaucoup ! Ayant eu la suite de ta review un plus 
tard, je ne sais pas si j'enverrai cette fanfiction Â DreamWorks . . . 
Mais aprÀ”s tout, qui ne tente rien n'a rien !**_ 

_**Chouchou : Merci c'est super sympa ce que tu me dis lÀ ! Tu 
T'attendais et bien, la voici la voilÀ [**_ 

_* *Attent ion, vers la fin, scÀ”ne s'approchant du rated M-Ma 

I -k k 


_^^Sur ce, bonne lecture, reviews, et si vous aimez, partagez 

k k k 


><p><em>C ' ÀOtait le guerrier le plus fort, le plus courageux, le plus 
fÀ©roce de toute l'À®le de Beurk. Il À©tait sans aucun doute le 
viking le plus brave qui ait jamais vÀ©cu sur Terre ; rien ne lui 
faisait peur, pas mÀ^me la mortâ€ 1 et encore moins les dragons qui 
assaillaient Beurk À rÀ©pÀ©t it ions depuis des dÀ©cennies. Lors des 
batailles, il se trouvait toujours en premiÀ”re ligne et fonÀ§ait 
dans le tas, tÀ^te baissÀ©e, sans se soucier de ce qui pouvait 
arriver. Heureusement pour lui, il n'y avait pas de femme chez lui À 
l'attendre, il avait toujours À©tÀ© assez solitaire. Àia ne 
l'empÀ^chait cependant pas d'À^tre l'un des bras droit de StoÀ“k la 
Brute, le chef de notre village et mon mari. Erik avait tout 
intÀ©rÂ^t À À^tre ami avec le chef, en À©tat de beau-frÀ”re de ce 
dernier . <em> 

_Le jour oÀ^ il avait disparu avait À©tÀ© un traumatisme. C'À©tait un 
raid comme les autres sur Beurk, la nuit, des dragons qui 
envahissaient l'À®le pour voler de la nourriture, quoi de plus normal 
? Mais ce soir-lÀ , je n'À©tais pas de sortie, je venais d'apprendre 
que j'À©tais enceinte et StoÀ“k avait dÀ©crÀ©tÀ© que je ne devais 
plus participer aux raids quels qu'ils soient : Repos. Et tout À§a 
pour mon plus grand bonheur. Erik avait une idÀ©e qui lui trottait 
dans la tÀ^te depuis dÂ©jÀ un petit moment : il voulait abattre un 
furie nocturne. Tout le monde l'en avait pourtant dissuadÀ©, moi la 
premiÀ”re, mais il ne voulait pas entendre raison. Il disait que 
c'À©tait pour sa gloire personnelle, qu'il en avait besoin et 
lorsqu'on lui disait que c'À©tait trop dangereux, il se dÀ©fendait en 
dÀ©clarant que les furies nocturnes À©taient des dragons comme les 
autres. Rien ni personne n'aurait pu le faire changer d'avis mais 
malgrÀ© À§a, je me sentais coupable. J'avais laissÀ© mon petit frÀ”re 
dehors sans protection, mon instinct de grande sÂ"ur protectrice 



prenait toujours le dessus lorsqu'il s'agissait d'Erik. Toujours, 
sauf ce jour-lÀ , car ce jour-lÀ j'À©tais trop occupÀ©e À me 
rÀ©jouir de la nouvelle qui allait changer ma vie. J'À©tais tellement 
surexcitÀ©e À 1 ' idÀ©e d'À^tre mÂ”re que j'avais oubliÀ© tout le 
reste, j'avais oubliÀ© Erik._ 

_Â« Les combats faisaient rage dehors Â», m'avait dit StoÀ“k, Â« Je 
m'occupais de rÀ©gler l'affaire d'un gronk ou deux et lÂ â€ 1 Â», il 
s'À©tait interrompu, Â« J'ai vu Erik se faire attraper violemment par 
un furie nocturne, il l'a emmenÂ© Valkaâ€ 1 Â» . Le sol avait semblÀ© 
s'À©crouler sous mes pieds, j'avais perdu mon seul et unique frÀ”re 
et tout Â§a parce que je n'Â©tais pas parvenue À le convaincre de ne 
pas attaquer ce dragon. Je n'avais pas su le ramener À la raison, je 
n'avais pas su le protÂ©ger. Tout Â©tait de ma faute. _ 

_Â« Je ne lui avais mÀ^me pas dit que j'Â©tais enceinte Â» fut la 
seule phrase que je parvins À articuler. _ 

Et il se tenait lÀ , devant moi, en chair et en os et bien vivant, 
entourÂ© de furies nocturnesâ€ 1 

- Valka ! Mais enfin, qu'est-ce que tu fais lÂ ? 

- Ce serait plutÂ't Â moi de te poser la questionâCl 
Je baissai la tÀ^te. 

- Tu À©tais mort Erik, tout le monde te croyait mortâC 1 
Il fit un pas dans ma direction. 

- Je suis lÂ maintenantâC 1 dit-il tout en avanÀ§ant lentement vers 
moi. Je suis lÀ â€ 1 

Il me prit dans ses bras et je le serrai de toutes mes forces. Je 
m'accrochais À lui comme si sa vie en dÂ©pendait, je voulais le 
protÀ©ger, j'avais toujours voulu le protÀ©gerâ€ 1 Les premiers 
sanglots me submergÂ”rent , je me laissai m'abandonner aux Â©motions 
soudaines qui m'envahissaient, dans ses bras. La tristesse, la joie, 
la colÂ”re, toutes ces À©motions s'apparentaient À nos retrouvailles 
et bien que totalement opposÀ©es, c'À©tait exactement ce que je 
ressentais. La tristesse de ne pas l'avoir retrouvÂ© plus tÂ't, la 
joie de le retrouver et la colÀ”re encore bien ancrÀ©e en moi qui me 
rappelait que c'Â©tait À cause de moi s'il avait disparu. 

- Tu m'as tellement manquÀ©â€ 1 soufflai- je. 

- Toi aussiâCl me dit-il au creux de l'oreille. 

Je me retournai vers Gueulfor qui vint tout de suite faire une 
poignÀ©e de main amicale À mon frÀ”re. 

- Et bah ! Àia fait un bail Erik ! On te croyait tous mort ! Mais 
qu'est-ce que tu fiches ici ? 

- Wow wow wow ! Temps mort ! On a rien pigÂ© de ce qui se passait lÀ 
! cria Kranedur. 

- Ouais, c'est qui ce type ? renchÀ©rit Kognedur. 



- Erik est mon frÀ”re, dis-je. 

Ils firent de grands yeux À©tonnÀ©s . 

- Mais on savait pas que vous aviez un frÀ”re ! s'indigna Rustik. 

- Comment À§a se fait que personne n'ait jamais parlÀ© de lui ? 
demanda Varek. 

- S'il "À©tait" mort, Â§a parait À©vident qu'on ne vous ait jamais 
parlÀ© de lui, lÀCcha Eret . 

- Ah bah ouiâ€ 1 articula Kranedur. 

- Oh tu es si intelligent Eret ! s'exclama Kognedur en s'agrippant À 
lui . 

Celui-ci dÀ©glutit difficilement sans parvenir À se dÀ©gager de son 
À©treinte . 

- Suivez-moi, dÀ©clara Erik. 

Nous le suivÀ®mes À travers la forÀ^t, suivis de toute sa clique de 
furies nocturnes. Ceux-ci paraissaient extrÀ^mement liÂ©s À leur 
maÀ®tre et en 1 ' occurrence ici, Erik. Je n'arrivais pas À le croire 
: mon frÀ”re, ce guerrier sans peur et tueur de dragons, un 
dragonnier. Je m'interrogeais surtout sur la faÀ§on dont il avait 
changÀ© et comment il À©tait parvenu À les apprivoiser. Nous 
arrivÀ<:mes finalement dans un endroit reculÀ© de la forÀ^t, prÀ”s 
d'un cours d'eau, sa hutte y trÀ'nait. 

- Vous voilÀ dans mon humble chez moi ! s'exprima-t-il. 

Il nous invita ensuite À nous approcher de la riviÀ”re pour nous y 
rafraÀ®chir. Il est vrai que nous ne nous À©tions pas arrÀ^tÀ©s une 
seule fois durant notre escapade. Une fois dÂ©saltÀ©rÀ©s , nous 
sentÀ®mes tous d'un coup notre ventre crier famine ; manger n'avait 
pas Â©tÀ© notre prÂ©occupat ion premiÀ”re non plus. 

- Vous avez l'air d'avoir faim. Âia vous dirait une partie de pÀ^che 
? dit-il en nous gratifiant d'un large sourire. 

- Àia peut À^tre amusantâC 1 rÀ©pliqua Eret sur un ton narquois. 

- Alors que la partie commence ! lanÀ§a Rustik. 

La compÀ©tition se fit de plus en plus agressive. Deux À©quipes 
s'À©taient formÀ©es : la premiÂ”re avec Eret, Kognedur, Kranedur et 
Gueulfor contre celle de Rustik, Varek, Erik et moi. Nous attrapions 
tous les poissons qui passaient dans la petite chute d'eau du 
courant. Le match À©tait serrÀ© : À chaque fois qu'une À©quipe 
prenait de l'avance sur l'autre, celle-ci rattrapait vite fait son 
retard et ainsi de suite. Nous finÀ®mes au total par attraper une 
dizaine de poissons chacune . 

L ' aprÀ” s-midi se termina ainsi, en grillant la friture fraÀ®chement 
pÀ^chÀ©e plus tÀ't. Nous nous assÀ®mes autour d'un grand feu pour 
nous y rÀ©chauffer. Nous commenÀ§À<:mes À manger en dÀ©gustant les 
poissons grillÀ©s. Lorsqu'Erik s'assit avec nous, je ne pus 
m'empÀ^cher de lui poser la question que je mourrais d'envie de lui 



poser depuis que je l'avais revu : 


- Erik, je me demandaisâ€l comment as-tu fait pour survivre, toi qui 
dÂOtestais autant les dragons ? m'enquis-je. 

- TrÀ”s bonne question Val' ! Et bien, je suppose que vous vous 
souvenez de cette nuit oÀ^ j'ai disparu ? 

- Comme si c'ÀOtait hier, rÀ©pondis-je tristement. 

- Bien. Vous savez tous que j'À©tais À la recherche de ce furie 
nocturne depuis des semainesâC 1 Et ce soir-lÂ , il s'est prÀ©sentÀ© 

À moi comme un cadeau venu des dieux. Je n'ai pas pu patienter plus 
longtemps, j'ai foncÂ© tÀ^te baissÀ©e comme tout bon viking qui se 
respecte. J'ai alors sorti ma plus belle À©pÀ©e et l'ai pointÀ© droit 
devant moi et, une masse dans l'autre main, je l'ai lancÀ© droit 
devant moi mais À mon grand dÀ©sespoirâ€ 1 

Il nous regarda chacun notre tour pour prÀ©server le suspens puis il 
se leva d'un coup en levant les bras au ciel. 

- J'ai manquÀ© mon coup ! s ' À©cria-t-il . Et c'est lÀ que le reptile 
est arrivÀ© À toute vitesse sur moi, il marqua une pause, il m'a 
prit par les À©paules et je me suis envolÀ© avec lui ! J'ai bien 
tentÀ© de me dÀ©battre mais impossible de me dÀ©faire de son emprise 
! En plus, mes armes À©taient restÀ©es sur Beurk alors quand il me 
dÀ©posa sur son À®le, impossible de me dÀ©fendre ! Heureusement, 
j'avais encore quelques armes en moi : ma force et mon courage. Donc 
je rÀ©ussis quand mÀ^me À les À©loigner de moi. J'ai passÀ© mes 
nuits et mes journÀ©es sans rien manger, de peur de tomber sur l'un 
deux. Jusqu'À ce qu'un jour, un petit furie m'apporte de la 
nourriture. Et ce, tous les jours ! J'ai fini par me lier d'amitlÀ© 
avec ce bÀ©bÀ© aux yeux bleus, c'est elle lÀ -bas, c'est Lifa. 

Il sourit tendrement. 

- Elle m'a sauvÀ© la vie. Je compris donc que ces bÀ^tes n'À©taient 
pas ce que l'on croyait. J'ai fini par approcher la famille de la 
petite Lifa et ils À©taient tous aussi dociles qu'elle. Mon quotidien 
avait Â©tÀ© rythmÀ© par toutes les dÂ©couvertes que je faisais sur 
eux tous les jours. J'avais dÀ©jÀ remarquÀ© le fait qu'ils ne 
cÀ'toyaient pas les autres dragons, ce qui À©tait Â©trange, enfin 
bon, c'est comme À§a, soupira-t-il. Et puis un jour, une furie 
nocturne pondit un A"uf, elle restait autour nuit et jour et 
l'À©closion n'allait pas tarder. 

Il prit soudain un regard sombre. 

- Mais ce jour-lÀ , nous nous sommes faits attaquÀ©s. Je n'avais 
jamais vu de pareils gens, ils sont descendus sur l'Â®le et ont tout 
dÀ©truit sur leur passageâ€l Et ils ont tuÀ© des dizaines et des 
dizaines de furies nocturnes, ils ont prit les Â"ufs et les ont 
dÀ©truits sauf l'Â"uf dont je vous ai parlÀ© toute À l'heure, 
lorsque le bÀ©bÀ© furie nocturne en est sorti, ils l'ont attrapÀ© et 
l'ont emmenÀ© avec eux. Je m'en souviendrai toute ma vie, c'À©tait le 
seul furie nocturne À avoir ces yeux d'un vert intense comme je n'en 
avais jamais vu. C'est aprÀ”s cette attaque, que nous avons 
finalement rÀ©ussi À repousser, que j'ai pris ma dÀ©cision. Je me 
suis jurÀ© de protÀ©ger cet endroit coÀ»te que coÀ»te et de ne plus 
jamais laisser faire À§a. 



L'histoire d'Erik À©tait pÂ©nÀ©trante, j'assemblais enfin les piÂ”ces 
du puzzle. Mon frÀ”re n'avait pas tant changÀ© que À§a en fin de 
compte, il avait prÀ©servÀ© sa loyautÀ© et son honneur. 

Je me rendis compte subitement que je ne lui avais mÀ^me pas parlÀ© 
d'Harold alors que c'À©tait la raison principale de notre venue ! 
Comment avais- je pu l'oublier ne serait-ce qu'une seule seconde ? Je 
me tournai vers Erik. 

- Ah, comme vous vous entendriez bien mon fils et toi ! 
lanÀ§ai- je . 

- Toi, un fils ? sourit-il, À©mu . 

- Il s'appelle Harold et il a un furie nocturne ! m ' exclamai- je . 

- HaroldâC 1 

Il avait l'air troublÀ©. 

- Erik, À§a va ? 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Nous À©tions toujours blottis l'un contre l'autre. Les bras forts 
d'Harold m'entouraient de leur chaleur. J'Â©tais avec lui et tout 
allait bien. La confession qu'il venait de me faire m'avait surprise, 
je ne pensais pas qu'il vivait aussi mal la situation que moi. Et moi 
qui croyais qu'il À©tait passÀ© Â autre choseâC 1 J'avais tout faux : 
il s ' inqulÀ©tait terriblement pour moi et se sentait inutileâCl Alors 
qu'en rÀ©alitÀ©, j'avais besoin de lui mais je ne le lui avais tout 
simplement pas montrÀ©. Il resserra son À©treinte . <p> 

- Àia va ? m'interrogea-t-il, inquiet. 

- Oui, ne t ' inquiÀ”te pas, je vais bien, lui souris-je. 

Je passais mes bras autour de son cou et l'embrassai en-dessous du 
menton. Je me tournai ensuite et me positionnai face À lui en 
passant mes bras derriÀ”re sa nuque. 

- Alors comme À§a tu voudrais "rÀ©essayer" ? lui susurrai-je d'une 
voix taquine. 

Je rapprochai mon nez du sien et le lui frottai en fermant les yeux. 
Il eut un sourire en coin et me considÀ©ra avec amusement. 

- AstridâC 1 dit-il dans un souffle, pas iciâ€ 1 pas maintenantâC 1 
continua-t-il de murmurer tout en m'attirant vers lui. Nous sommes 
prisonniers . 

- Mon prisonnierâC 1 lui chuchotai-je À l'oreille. 

Je me penchai pour l'embrasser mais il me devanÀ§a et m'attira tout 
contre lui en prenant le contrÀ'le de mes lÀ”vres puis de ma bouche. 
Nos langues rentrÀ”rent en contact et un À©lectrochoc me parcourut le 
corps jusque dans mon bas-ventre. Nous reprÀ®mes notre respiration 
succinctement et je lui souris en entrouvrant les lÀ”vres avec envie, 
pendant que lui me dÂ©vorait du regard. La chaleur monta d'un cran et 



j'entrepris de lui retirer son haut en commenÀ§ant par son armure, 
puis je posai mes mains sur son torse nu si bien dessinÀ©. Il 
m'enleva mes À©paulettes en mÀ©tal et je dÀ©fis ma capuche si 
lourdement chaude. Il m'attira À lui et me plaqua au sol, sur la 
paille prÀ©sente dans la cavitÀ©. Il se positionna au-dessus de moi 
et retira mon haut, je me laissai faire, il le faisait si bienâ€ 1 II 
se pencha alors sur mon bas-ventre et commenÀ§a À embrasser toutes 
les petites parcelles de ma peau lentement, il remonta jusqu 'À mon 
nombril, puis entre mes cÀ'tes pour arriver À ma poitrine qu'il 
assÀ©na de baisers tout doucement. Il revint vers mon cou pour 
parvenir jusqu 'À ma bouche et je plaquai mes lÀ”vres contre les 
siennes en le goÂ»tant de toute mon Â^me. Je sentis l'effet que je 
lui faisais sous son pantalon, le dÀ©sir se faisait de plus en plus 
fort. Ma libido me poussa À vouloir lui arracher son pantalon mais 
lorsque mes mains furent sur le point de le lui baisser, nous fÀ»mes 
surpris par des voix qui se rapprochaient. Nous nous lanÀ§ÂCmes un 
regard entendu et je renfilai mon haut À la vitesse de la lumiÀ”re 
tout en raccrochant mes À©paulettes À pointes lÀ oÂ^ elles devaient 
À^tre. Harold se rhabilla tout aussi vite, prÀ^t À riposter en cas 
de besoin. Il sortit son À©pÂ©e de feu. Et lÀ , des hommes en armures 
se postÀ”rent devant nous avec un air indescriptible qui ne laissait 
rien paraÀ®tre de bon. Ils s ' approchÀ”rent de la roche et 
dÀ©celÀ”rent le levier qui faisait fonctionner le mÀ©canisme pour 
lever les barreaux. Nous fÂ®mes un pas dehors, nous tenant la main, 
Harold et moi, et lorsque nous la serrÀ^mes, nous tentÀCmes de nous 
enfuir pour retrouver nos dragons. Bien À©videmment, cette petite 
ruse ne fonctionna pas et les hommes en armures nous rattrapÀ”rent 
aussitÂ't et nous attachÂ”rent les mains dans le dos avec de la 
corde. Ils nous mirent face À eux. 

- On ne voulait pas en arriver lÀ , vous savez, dit l'un deux. 

- Vous nous "sauvez" de cette cage pour nous faire prisonniers encore 
une fois, vous appelez À§a comment vous ? grondai- je. 

- Du calme, ce n'À©tait en aucun cas notre intention. Nous avons eu 
pour ordres de venir vous chercher sur cette À®le et de vous emmener 
en bateau. 

- De quels ordres vous parlez ? interrogea Harold avec mÂ©f lance. 

- Àia, À§a ne regarde que nous, rÀ©pondit froidement un autre. 

Ils nous conduisirent vers leur bateau accostÀ© À l'est de l'À®le. 
Nous marchÀ^mes longuement sans parler et je ne pus m'empÀ^cher de 
penser À notre petit plaisir interrompu par ces hommes À la 
cuirasse en mÀ©tal fortiflÀ©e et aux casques des plus À©tranges. 
J'Â©tais frustrÀ©e. Non seulement ils nous emmenaient Thor sait pour 
oÀ^ mais en plus, ils m'avaient coupÀ© dans mon À©lan et je les 
haÂ“ssais encore plus pour À§a. J'avanÀ§ai, la mine boudeuse et je 
sentis Harold se mettre À mon niveau en m'observant, l'air inquiet. 
Je l'interrompis avant qu'il ne me questionne : 

- Je t'arrÀ^te tout de suite, inutile de me poser la question, À§a ne 
va pas . 

Il sourit bÀ^tement. 

- T'inquiÀ”te on remettra À§a, par contre je m'inquiÀ”te pour les 
dragons. Je les sens pas en sÀ©curitÀ© sur cette À®le avec ce Erik 



Vemund qui s'est proclamÀ© maÀ®tre de l'À®le des furies nocturnes ! 
s ' insurgea-t-il . 

- Il a dit "gardien", le taquinai-je. 

La tÀ^te du groupe stoppa la marche ; nous À©tions arrivÀ©s . 

- Montez ! cria-t-il. 

- Mais pourquoi vous faites tout À§a ? demanda Harold. 

- Eh bien, vous poserez la question au MaÀ®tre. 


6. Chapitre 6 

_**Salut tout le monde ! Vous l'attendiez ? Et bien le voici, le 
voilÂ ! Alors attention Ma À prÀ©voir alors À^mes sensibles et 
moins de 15 ans s'abstenir ! Et dÀ©solÀ© je ne vais pas pouvoir 
rÀ©pondre À vos trÀ”s nombreux commentaires car il est 2 heures du 
matin et je me lÀ”ve dans... 6 heures ! Mais ne vous inqulÀ©tez pas, 
j'ai À©crit un long chapitre pour une fois ! Sur ce, merci beaucoup 
pour vos commentaires, bonne lecture and reviews !**_ 

■jk" ■jk" ■A" 

><p>- Le MaÀ®treâ€ 1 ? dis- je d'une voix À peine audible avant de me 

faire entraÀ®ner avec Astrid À 1 ' intÀ©rieur du drakkar. <p> 

- Attendez mais qui c'est Â§a, le MaÂ®tre ? rÀ©pliqua Astrid en 
fronÀ§ant les sourcils. 

- Mais rÀ©pondez ! requis- je. 

- Emmenez-le, lÀ^cha l'un des hommes. Je m'occupe de la fille. 

Il lui attrapa le bras. Mon sang ne fit qu'un tour. 

- Non ! hurlai-je. Laissez-la ! 

- Harold ! m'appela-t-elle. 

Je me prÀ©cipitai vers elle mais les hommes me saisirent par les bras 
et le chef la tenait toujours fermement. 

- Astrid ! hurlai- je encore une fois. 

Je me dÀ©battis de toutes mes forces et parvins À me dÀ©tacher de 
leur emprise. L'homme jeta Astrid À terre, je l'aidai À se 
relever . 

- EspÀ”ce de saleâC 1 commenÀ§a Astrid avant de se faire couper la 
parole par le chef qui se pencha sur elle. 

- Si j'À©tais toi, j'apprendrai À me la fermer et À À^tre une bonne 
fille si tu ne veux pas avoir d'ennuiâCl 

Il recula d'un pas pour se dresser droit devant nous. 

- Quand À vous deux, c'est votre dernier avertissement, vous 



pourriez le regretter la prochaine fois, dÀ©clara-t-il avec 
froideur . 

Nous n'eÂ»mes pas le temps de rÀ©agir qu'il nous emmenait dÀ©jÀ 
autre part : la cale du bateau À©tait devenue notre nouvelle prison. 
Astrid se leva d'un bond vers la porte en la frappant violemment. 

- Laissez-nous sortir ! cria-t-elle. 

Je me levai et lui posai une main rassurante sur l'À©paule, elle 
s'À©carta de moi. 

- Non Harold, non. On va pas se laisser faire ! On doit agir, 
dit-elle fermement. 

- Astrid, dis-je en faisant un pas vers elle, on ne peut rien 
faire . 

Un pli se dessina entre ses deux sourcils. 

- Je te connais Astrid et je sais qu'À ce moment prÀ©cis, tu 
bouillonnes intÀ©rieurementâ€ 1 mais je t'en pris, laisse faire les 
choses pour l'instant, le bateau va bien s'arrÀ^ter quelque part de 
toute faÀ§onâ€ 1 

Je posai mes mains sur ses À©paules alors que celle-ci me fusillait 
du regard, les mains sur ses hanches. 

- S'il te plaÀ®t, insistai- je en la regardant intensÀ©ment , mon 
regard plongÂ© dans le sien. 

Elle finit par laisser tomber et se dÀ©tendit en se blottissant 
contre moi. 

- Mais qu'est-ce qu'ils nous veulent Harold ? 

Je lui caressai le haut du dos. 

- Je sais pas Astrid, je sais pasâ€ 1 

Je la serrai plus fort dans mes bras, je sentis un frisson la 
parcourir. Je lui relevai la tÀ^te, elle avait le regard vide. 

- Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai- je, inquiet. 

- Et siâ€l et si ce MaÀ®tre c'Â©tait Viggo ? Ou mÀ^me Dagur ! 
s ' exclama-t-elle . 

- Quoi ? Non, ce serait insensÀ©â€ 1 A moins queâ€ 1 

- A moins que quoi Harold ? s ' enquit-elle . 

- A moins qu'ils soient toujours À la recherche d'un objet que nous 
possÀ©donsâ€ 1 Je te rappelle qu'ils ne sont toujours pas en paix avec 
les dragons Astrid, contrairement À la plupart des peuples aux 
alentours de Beurk. 

- Tu crois ? Mais, en y repensant, À§a fait quand mÀ^me longtemps 
qu'ils ne nous ont pas attaquÀ©sâ€ 1 



- Justement, raison de plus pour s'en mÀOfier. 

- Oui, tu as raison, acquiesÀ§a-t-elle . 

- Bien sÀ»r que j'ai raison ! Et en particulier quand il s'agit de 
votre sÀ©curitÀ© gente dame, lui assurai- je. 

Elle se pencha sur moi en riant faussement. 

- Haha, trÀ”s drÀ'le. Tu sais trÂ”s bien que je n'ai pas besoin 
d'À^tre protÀ©gÀ©e ! s'exclama-t-elle. 

- Ah oui ? Et alors, toute À l'heure avec les hommes ? Tu aurais 
fait quoi sans moi ? 

- Eh bienâ€ 1 je me serais dÀ©brouillÀ©e, je leur aurais mis une 
droite lÀ oÀ^ il faut et puisâ€l 

Je l'attirai vers moi. 

- Astrid, tu as vu comment ces gars-lÀ À©taient musclÀ©s ? T'avais 
aucune chanceâ€ 1 

Je ravalai un sanglot et attirai Astrid plus fort contre moi. 

- Jeâ€ 1 je supporterai pas qu'on te fasse du malâ€ 1 
J'enfouis ma tÀ^te dans son cou et elle me caressa les cheveux. 

- Oh, Harold, tu sais bien qu'il ne m'arrivera rien tant que je 
serais avec toiâ€ 1 

Je relevai la tÀ^te et elle me sourit avec tendresse, je lui souris 
À mon tour et elle m'attira À elle pour m'embrasser. Elle me plaqua 
au sol et je la ramenai vers moi en agrippant son dos. Quand d'un 
coup, le bateau se mit À tanguer et les secousses firent que je me 
retrouvai sur elle. 

- C'est mieux comme À§a, sourit-elle. 

J'allais me pencher pour l'embrasser quand le drakkar bougea de 
nouveau et il nous fit rouler contre le mur. Nous À©clatÀCmes de 
rire. Nous À©tions allongÀ©s sur le sol et je tenais Astrid contre 
moi. Le navire fut pris d'une nouvelle secousse et un tonneau roula 
dans notre direction, je me levai en attrapant la main d'Astrid et la 
ramenai dans mes bras juste avant que le tonneau ne s'À©clate, lui 
aussi, contre le mur. 

- Eh bien, on dirait qu'une cale de bateau n'est pas faite pour ce 
genre de chosesâO 1 dis- je. 

- Qu'est-ce que tu racontes ? s'indigna-t-elle. Il faut seulement 
bien se "caler"â€l 

Elle m'attira dans le coin de la cale et me plaÀ§a la tÀ^te entre les 
deux murs puis se positionna sur moi, je savais trÀ”s bien oÀ^ elle 
voulait en venir. Je contemplai cette magnifique femme â€" ma femme 
â€" en souriant, l'air incrÀ©dule. Elle se pencha alors sur moi, 
toujours avec ce sourire si mystÀ©rieux aux lÀ”vres et elle dÀ©noua 
les lacets de mon pantalon trÀ”s lentement tout en prenant bien soin 



d'effleurer la naissance de mes poils pubiens, ce qui provoquait chez 
moi â€" et elle le savait trÂ”s bien â€" des frissons qui emmenait 
mon dÀ©sir de plus en plus loin, puis elle descendit un peu mon bas. 
Mon phallus se dÀ©ploya sous ses yeux emplis de dÀ©sir, elle en prit 
possession et entrepris de le sucer, sa langue experte m'enserra de 
sa voluptÀ© et je commenÂ§ai mon chemin vers la jouissance. 

J'agrippai sa nuque et mes mains se perdirent dans les caresses de 
ses cheveux tant ce qu'elle me faisait me procurait du plaisir, un 
plaisir qui se rÀ©pandait partout dans mon corps sous la forme 
d ' À©lectrochocs qui me faisait la dÀ©sirer davantage. 

- Astrid ! haletai-je. 

Elle reprit de plus belle sa torture exquise et je la laissais faire 
mais elle allait bientÀ't devoir s'arrÀ^ter sinon je n'allais plus 
pouvoir tenir trÂ”s longtemps. Elle continuait cependant et me 
goÀ»tait de plus en plus ardemment, je la stoppai. 

- Astrid ! gÀ©mis-je. ArrÀ^teâ€l 

Je devinai un sourire en coin se dessiner sur son visage. _Astridâ€l_ 
songeai- je. Mon corps ne rÀ©pondait plus qu'aux caresses d' Astrid, 
mon plaisir atteignit son maximum et j'explosai dans sa bouche. 
Lorsqu'elle eut fini, elle se pencha sur moi pour m'embrasser avec 
ferveur tout en se plaquant À moi. Cette petite caresse avait 
À©veillÀ© sa poitrine. Je renfilai mon pantalon tout en m'asseyant 
pour À^tre de nouveau À sa hauteur. Je lui caressai la joue de la 
main gauche et l'attirai À moi pour l'embrasser À mon tour mais je 
fus emportÀ© en avant et plaquai Astrid au sol sans le vouloir â€" 
bien que la position À©tait plutÀ't avantageuse â€", c'À©tait le 
drakkar qui venait de s'arrÀ^ter. Nous nous relevÀ^mes et des pas 
vinrent dans notre direction, c'À©taient les hommes du MaÀ®tre. 

- Allez debout lÀ -dedans ! Nous sommes arrivÀ©s À destinât ionâ€ 1 
lÀ<:cha avec agacement l'un deux. 

Astrid m'attrapa la main et m'attira vers elle. 

- La traversÀ©e À©tait trop courte À mon goÀ»tâ€ 1 me chuchota-t-elle 
Â 1 ' oreille . 

- Oui mais maintenant, on va pouvoir s'À©chapper, murmurai- je. 

- Avancez ! On n ' a pas toute la journÀ©e non plus ! cria le chef des 
hommes . 

Nous suivÀ®mes donc la troupe et sortÀ®mes du bateau. 

- Bienvenue À GÀÎteborg, dÀ©clara l'un des hommes. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>- Erik, rÀ©ponds-moi , insistai- je . <p> 

Il avait le regard vide, la tÀ^te baissÀ©e et ne disait mot, il 
faisait vraiment peur. Pourquoi ne me rÀ©pondait-il pas ? L'avais- je 
tant choguÀ© que À§a en lui avouant avoir un fils ? Ou alors 
Â©tait-ce parce qu'ils se connaissaient dÀ©jÀ ? 

- QuoiâC 1 tu le connais ?! criai- je presque. 



Il releva enfin la tA^te vers moi avec un air coupable que je ne lui 
connaissais pas. Mon frÀ”re n'avait jamais À©tÀ© coupable de quoi ce 
soit, il avait toujours Â©tÀ© un homme honnÀ^te, plein de qualitÀ©s. 
Que lui arrivait-il ? 

- Valka, jeâ€l je connais ton fils, avoua-t-il. 

Tout le monde resta bouche-bÀ©e : comment pouvaient-ils se connaÀ®tre 
? 


- Maisâ€l il n'À©tait pas seul, reprit-il, une fille À©tait avec 
luiâ€ 1 

- Astrid ? dis-je, surprise. 

Elle l'aurait donc retrouvÀ© ? 

- Oui c'est À§a, acquiesÀ§a-t-il . 

- Et oÀ^ sont-ils maintenant ? demandai- je, inquiÀ”te. 

- Eh bienâ€ 1 . 

- OÀ^ sont-ils, Erik ? lui demandai-je de nouveau sur un ton plus 
menaÀ§ant en me penchant sur lui . 

Il eut du mal À dÂ©glutir puis se leva en nous invitant À le 
suivre. Nous le suivÀ®mes donc À travers la forÀ^t et nous 
arrivÀ<:mes dans un endroit sombre et reculÀ© du reste du bois, nous 
avancions vers une petite cavitÀ© d'oÀ^ les barreaux d'une prison se 
tenaient. Je restai stupÀ©faite par ce que je venais de 
dÀ©couvrir . 

- Comment as-tu pu Erik ? Comment ?! hurlai- je. 

- Non, attend Valka, ce n'est pas ce que tu crois ! 

- Ah non ? Qu'est-ce que c'est alors ? Tu n'as pas enfermÀ© mon fils 
et ma belle-fille dans ta prison ? ! 

- Si, justement ! Je ne comprends pas, je les avais laissÀ©s lÂ ! Et 
maintenantâC 1 

- Et maintenant oÀ^ sont-ils ?! 

Il baissa le regard, je me rapprochai de lui. 

- Erik ! Dis-le-moi ! m ' emportai- je . 

- Ce sont les Slaves ! Les Slaves les ont pris. 

- Quoi ? Mais qui c'est À§a encore ? interrogea Gueulfor. 

- HÂ© ! Je suis slave ! s'indigna Eret . 

- Qh, dÀ©solÀ©â€ 1 s'excusa Gueulfor. 

- Mais qu'entends-tu par lÀ Erik ? lui dis- je. 



- Ce sontâC 1 Ils obÀOissent À un homme trÀ”s puissantâCl Le 
MaÂ®treâ€ 1 

■A" ■A" ■A" 


><p><em>GÀÎteborg ?<em> 

- GÀÎteborg ? interrogea Astrid. 

- C'est une ville mÀ©dlÀ©vale ! m ' exclamai- je en m'en souvenant. 

- Suivez-nous ! ordonna le chef. Le MaÂ®tre vous a rÀ©servÀ© une 
petite surpriseâCl 

- Une surprise, vraiment ? Vous vous fichez de nous c'est À§a ? 
dit-elle non sans cacher son amusement. 

- Tout À fait, une surprise. Ne me demandez pas pourquoi, je ne 
comprends pas non plus, rÀ©pondit le chef. 

Astrid se tourna vers moi en haussant les À©paules et me sourit. Je 
lui rendis son sourire. Nous marchÀ^mes un petit moment durant lequel 
nous dÀ©couvrÀ®mes le magnifique port de GÀÎteborg, le commerce 
Â©tait florissant par ici. C'À©tait Johann qui m'en avait parlÂ©, 
GÀÎteborg À©tait la ville oÀ^ il faisait son plus gros chiffre. Nous 
nous arrÀ^tÀ<:mes À un marchÀ©. 


- Bon, nous devons nous entretenir avec certaines personnes, vous 
allez rester lÀ en attendant. Ragnar va veiller sur vous. 

- "Veiller" sur nous ? Mais on n'est pas des gamins ! s'indigna 
Astrid . 


- AstridâC 1 

- Bon, d'accordâCl Tiens, allons par lÀ ! s'exclama-t-elle. 

Elle m'entraÀ®na À travers les diverses À©choppes et nous 
atterrÀ®mes dans un commerce d'À©toffes. Je dÀ©couvris alors une 
Astrid fÂ©minine et intÀ©ressÀ©e . 


- Mais regarde Harold ! As-tu dÀ©jÀ vu pareil tissu ? C'est de la 
soie, sens comme c'est doux. 

Elle posa ma main sur le tissu et il À©tait effectivement trÀ”s 
agrÀ©able au toucher mais je ne voyais pas oÀ^ elle voulait en 
venir . 


- Harold ? Est-ce queâC 1 elle ne finit pas sa phrase. 

- Quoi ? 

- Je sais que je ne t'ai jamais rien demandÀ© mais cette À©toffe 
ferait de si beaux vÂ^tements ! dit-elle toute excitÀ©e. 


- Eh bien c'est queâC 1 je n'ai pas un seul sous sur moiâC 1 Je suis 
dÀ©solÀ© Astrid, on pourra demander À Johann d'en apporter sur Beurk 
la prochaine fois qu'il viendra si tu veux ? 


Vous connaissez Johann ? demanda la commerA§ante . 



- Oui, il vient vendre ses objets sur Beurk. 

- Je suis sa femme ! Vous devez Â^tre ce Harold dont il m'a tant 
parlÀ© ! 

- Heuâ€ 1 oui, c'est bien moiâ€ 1 rÀ©pondis- je, dÀ©concertÀ©. 

- Vous À^tes un ami de Johann, laissez-moi vous faire don de cette 
Â©t O f f e ! 

- Vous À^tes trop aimable, on ne peut pas accepterâ€ 1 dis- je. 

Elle nous dÀ©posa le tissu dans les bras. 

- Si, si, si, j'insiste ! assura-t-elle. 

Nous voilÀ donc repartis, les bras chargÀ©s d'À©toffes de soie pour 
le plus grand bonheur d'Astrid, il À©tait vrai qu'elle ne se faisait 
pas souvent plaisir. Nous rejoignÀ®mes la troupe accompagnÂ©s de 
Ragnar qui nous avait suivi jusque lÀ et nous nous posÀ^mes devant 
l'entrÀ©e d'un chÀ^teau. Le chef se leva et s ' avanÀ§a vers nous. 

- Le cadeau du MaÀ®tre vous attend. 

- Quoi ? Comment À§a ? demandai- je. 

- Suivez-moi . 

Le pont-levis descendit et se posa devant nous. Le chef nous invita 
À le traverser et nous pÀ©nÀ©trÀ<:mes À 1 ' intÀ©rieur du chÀCteau. 
Nous posÀ<:mes les Â©toffes lÀ oÀ^ le chef nous demanda de les 
dÀ©poser puis nous cont inuÀ^mes notre dÀ©couverte de la somptueuse 
demeure. Nous nous arrÀ^tÀ^mes cependant dans ce qui semblait Â^tre 
le centre de l'À©difice. 

- Bien, vous À^tes libres À prÀ©sent . Le chÀCteau est À vous 
jusqu 'À nouvel ordre, vous n'avez nÂ©anmoins pas le droit d'en 
sortir, dÀ©clara le chef. Bon sÀ©jour. 

Et ils partirent, nous laissant seuls, Astrid et moi, dans cet 
immense chÂCteau. 

- C'est l'occasion Astrid ! Euyons pendant qu'il en est encore temps 
! m ' exclamai- je . 

- Et si on visitait ce chÀ^teau avant ? C'est pas souvent qu'on a du 
temps pour nous Harold, on pourrait en profiter pour une fois, tu ne 
crois pas ? 

- Je sais pas AstridâC 1 

- Il va bientÀ't faire nuit de toute maniÀ”re, comment veux-tu qu'on 
aille oÀ^ que ce soit sans nos dragons ? On ferait mieux de se poser 
et d'attendre demain, non ? 

- T'as raison, profitons-en. 

Elle sourit comme une fillette À qui on aurait fait le plus beau 
cadeau du monde, elle À©tait heureuse. Nous partÂ®mes donc À la 



dA©couverte du chA^teau. Il A©tait effectivement immense, le nombre 
de piÀ”ces À©tait incalculable tant il y en avait. Les murs À©taient 
dÀ©corÀ©s de splendides fresques et tableaux, de magnifiques rideaux 
rouges et or se dressaient aux extrÀ©mitÀ©s des fenÀ^tres qui 
À©taient elles-mÀ^mes faites de grands vitraux. Lorsque nous eÀ»mes 
enfin terminÀ© la visite du chÀCteau et aprÀ”s avoir mangÀ© dans la 
grande salle À manger, j'À©tais À peine sorti de table gu'Astrid 
m'attrapa par le bras et m'entraÀ®na hors de la piÀ”ce. Elle me 
conduisit dans une des chambres que nous avions visitÀ©e et ferma la 
porte derriÀ”re nous. C'À©tait la chambre gui l'avait le plus plu par 
son grand lit surmontÀ© de tissus les plus soyeux les uns que les 
autres avec ses coussins et les grands rideaux rouges gui entouraient 
le lit. Elle s ' avanÀ§a lentement vers moi puis se stoppa À quelques 
cent imÂ”tres de moi. 

- Je te veux, dÀ©clara-t-elle . 

Je fis un pas vers elle et l'embrassai avec passion. Elle avait 
raison, À§a faisait trop longtemps qu'on n'avait pas eu un moment 
rien gu 'À nous. Nous dÀ©fÂ®mes nos chaussures puis je la pris par la 
taille et la soulevai pour la porter jusqu'au grand lit, je l'y 
dÀ©posai dÀ©licatement et me mis sur elle. Je lui retirai son haut et 
enlevai sa jupe suivi de son pantalon et de sa culotte en un seul 
mouvement. Elle m'Â'ta mon haut et dÂ©fit mon pantalon. Elle prit 
ensuite soin de dÀ©faire sa natte et laissa ses cheveux retomber sur 
ses Â©paules. Nous À©tions À prÂ©sent nus l'un comme l'autre, prÀ^ts 
À nous offrir mutuellement. Elle me prit dans ses bras et m'embrassa 
avec ardeur en m'attirant de plus en plus À elle pour nous faire 
retomber sur le lit. Nos langues se mÀ^lÀ”rent dans un infini 
tourbillon de bien-À^tre, on se goÂ»tait. Mes mains descendirent le 
long de son cou pour venir lui caresser sa poitrine, Astrid haletait 
sous moi À chaque nouvelle caresse, ses tÀ©tons finirent par durcir 
sous l'effet du plaisir. J'embrassai successivement ses deux seins 
puis embrassai furtivement Astrid sur les lÀ”vres. Je me redressai et 
elle À©carta les cuisses, je pÀ©nÀ©trai en elle. Elle gÀ©mit . Nous 
À©tions plaguÀ©s l'un sur l'autre et elle s ' accrochait À mes cheveux 
tandis que mes bras À©taient dans son dos pour la maintenir contre 
moi . 

- Haroldâ€ 1 Encoreâ€ 1 chuchota-t-elle . 

Alors je me retirai pour l'emplir de nouveau, elle poussa un cri. Les 
mouvements de nos corps s ' enchainÀ”rent au rythme de mes allers et 
venus, nous atteignÀ®mes bientÀ't tous les deux l'orgasme et nous 
jouÀ®mes ensemble. Je m'effondrai À ses cÀ'tÀ©s. Elle prit ma tÀ^te 
dans ses mains et murmura : 

- Je t'aime Haroldâ€ 1 

- Je t'aime aussi Astridâ€ 1 

Nous nous embrassÀ<:mes une nouvelle fois. 

■A" ■A" ■A" 

><p>- Le MaÀ®tre ? Mais gui est-ce ? 1 ' interrogeai- je . <p> 

- Je suis À ses ordres, en Â©change, il assure la p 
furies nocturnes etâ€ 1 


rotection des 



- Mais enfin va droit au but Erik ! criai-je. 

- C'est Drago Poinsanklan. 

Un silence pesant s'installa. _Non._ 

- Quoi ? Non, c'est impossible ! Et tu as laissÀ© ses hommes emmener 
Harold et Astrid ? ! 

- C'est queâC 1 j'essayais de protÀ©gerâ€ 1 

- Tu n'es plus l'homme que j'ai connu ErikâC 1 Tu me dÀ©À§ois 
À©normÀ©ment . OÀ^ est passÀ© l'homme d'honneur ? 

Je lui fis signe de se taire, j'en avais assez entendu. Je me tournai 
vers le reste de la bande. 

- Nous devons sauver Harold et Astrid avant qu'il ne soit trop 
tardée 1 


7 . Chapitre 7 

_**Bon alors, juste À temps j'ai envie de dire ! J'ai rÂ©ussi À 
publier en mai ! DÀ©solÀ©e pour cette TRÀ"S longue attente ! J'ai eu 
pleins d'examens alors je n'ai pas eu beaucoup de temps pour À©crire, 
j'espÀ”re que vous me pardonnez ! En tout cas je rÀ©ponds À vos 
commentaires !**_ 

_**Chouchoul302 : Merci beaucoup pour ta review ! Et oui Drago est de 
retour ! * *_ 

_* *AngelsEriendsStyle : Et oui le premier ! Merci beaucoup DiabÀ© ! 
Âia me fait super plaisir ! Contente que tu aies aimÂ© les scÀ”nes 
entre nos deux amoureux, je me suis appliquÀ©e au maximum pour les 
À©crire. Eh bien tu vas avoir quelques informations 
supplÀ©ment aires ...**_ 

_**Kim boucher : Merci beaucoup ! **_ 

_**Guest : Merci beaucoup ! Contente que À§a t'ai finalement plu ! Et 
bien la voilÀ [**_ 

_* *Deadlyfury : Merci Deadly ! Contente que tu aies apprÂ©ciÀ© mes 
chapitres et les scÀ”nes hot ! Et oui Drago, obligÀ©e de le faire 
revenir celui-lÀ ...**_ 

_* *alitt lebutterf ly : Merci beaucoup ! Et oui, il fallait bien qu'ils 
se retrouvent ! Et bien tu vas pouvoir en savoir plus trÀ”s bientÀ't 

I * * 


_**flora caridi : Oh merci À©normÀ©ment , je suis contente que mon 
À©criture te plaise ! Et oui j'y travaille ! En espÀ©rant que 
celui-lÀ soit À la hauteur des autres !**_ 

_**Sur ce, read and reviews !**_ 

■A" ■A" ■jk" 


><p>Le souvenir de la nuit derniÂ”re À peine dissipÀ©, je me levai. 



vA^tue des draps du lit somptueux dans lequel nous avions peu dormi 
et m'apprÀ^tai À sortir du lit quand une main me retint par le 
bras . <p> 

- Alors, on ne dit plus bonjour ? plaisanta Harold. 

Je me remis sous les ÀOpaisses couvertures et j'approchai mon visage 
de celui d'Harold. Je planai au-dessus de lui puis me penchai pour 
l'embrasser dÀ©licatement sur les lÀ”vres. 

- Bonjour, dis-je dans un sourire. 

Il m'invita À me blottir contre lui, je me positionnai sur son 
torse, ma tÀ^te sous son cou et il m'enveloppa de la chaleur de ses 
bras . 

- Alors, tu as passÀ© une bonne nuit ? me questionna-t-il. 

Je me collai un peu plus À lui en lui relevant le menton, en y 
frottant ma tÀ^te et lui caressai le torse. 

- Haroldâ€ 1 C'est une des plus belles nuits que j'ai passÀ© avec toi, 
j'ai savourÀ© chaque instant, c'À©tait divinement bon et tu as À©tÀ© 
extraordinaireâC 1 Merci, soufflai-je. 

Il resserra son À©treinte autour de moi. 

- Non, c'est toi AstridâC 1 Tu es tellement belle et si sÀ©duisanteâ€ 1 
Jeâ€ 1 je n'arrive toujours pas À rÀ©aliser la chance que j'ai de 
t'avoirâCl Comment tu as pu me choisir moi, plutÀ't qu'un autre ? 

Je me redressai en penchant la tÀ^te de cÀ'tÀ©, perplexe, comment ne 
pouvait-il pas le savoir ? Je le regardai, amusÀ©e, lui souriant. 

- ArrÀ^te de sourire ! dit-il en m'attirant À lui. Qu'est-ce qu'il y 
a de si drÀ'le ? 

- Toi, rÀ©pondis- je, toujours le sourire aux lÂ”vres. 

Il finit par me rendre mon sourire. Je pris son visage dans mes 
mains . 

- Harold, arrÀ^te de te sous-est imerâC 1 Tu veux savoir pourquoi je 
t'ai choisi toi plutÀ't qu'un autre ? Eh bien c'est parce que je 
t'aime, tout simplement. J'aime tout chez toi et À§a va de ta 
gentillesse À ta maladresse maladive ! 

Je me reculai et passai une main dans mes cheveux puis poursuivis. 

- Quand tu m'as fait voler pour la premiÂ”re fois sur le dos de 
Krokmou, À§a m'a ouvert les yeux sur le monde qui nous entoure. Tu 
m'as ouvert les yeux sur un autre avenir. J'ai toujours pensÂ© que je 
deviendrais une grande guerriÀ”re combattant des dragons et regarde 
oÀ^ j'en suis aujourd'hui ! Je t'aime pour ta diffÂ©rence Harold, 
n'oublie jamais À§a. 

Je l'embrassai sur la joue. Il À©tait tout confus, comme la premiÀ”re 
fois oÀ^ je l'avais embrassÀ©, juste aprÂ”s ce merveilleux vol 
justement. Il finit par sourire et m'attrapa la taille par surprise 
puis me serra de toutes ses forces contre lui. Je me sentais en 



sÀ©curitÀ© dans ses bras. 

- Merci, souffla-t-il. Merci de croire en moi, merci d'À^tre toujours 
lÀ pour moi, merci pour toutâ€ 1 Je ne sais pas comment je pourrais 
vivre sans toiâ€ 1 Tu es ma raison de vivre Astrid. 

- Et Krokmou alors, tu l'oublies ? questionnai- je . 

- Astrid, on en a dÀ©jÀ parlÀ©â€ 1 

- Oui et la derniÀ”re fois, tu as dit que tu le prÀ©fÀ©rais À moi 


- Enfin Astrid, c'est pas comparable ! Krokmou est mon meilleur ami 
et toi, ma femme ! s ' À©cria-t-il . 

Je baissai la tÀ^te, honteuse. Il venait de me faire la plus belle 
confession qui soit et moi je l'envoyais baladerâ€ 1 Quelle idioteâ€ 1 
Je venais de briser un moment magique. Il me releva le menton de sa 
main gauche. 

- Ehâ€ 1 Je ne veux pas qu'on se disputeâ€l dit-il doucement. Tu sais 
trÀ”s bien que je ne pensais pas ce que je disais, je t'aime Astrid, 
je t'aime tellementâ€l souffla-t-il en souriant tout en caressant mes 
cheveux . 

J'attirai son visage À moi et l'embrassai À pleine bouche, je 
n'Â©tais pas douÂ©e avec les mots, je prÀ©fÀ©rais les actes. Nous 
cont inuÀ<:mes À nous embrasser et nous retombÀ^mes sur le lit avant 
de poursuivre nos À©bats sous les draps. 

_Dix-neuf ans. C'À©tait l'ÀCge que nous avions Harold et moi la 
premiÀ”re fois que nous avions fait l'amour. Les recherches sur les 
dragons avanÂ§aient bien depuis la dÂ©couverte de l'Â'il de dragon, 
nous faisions des excursions presque tous les jours et j'À©tais 
toujours aux cÂ'tÀ©s d'Harold. Notre relation s'Â©tait renforcÀ©e au 
fil des annÀ©es et nous n'avions jamais À©tÀ© aussi proches, 
cependant, il ne se passait rien. Mise À part nos accolades 
affectueuses, nos baisers rÀ©guliers et les quelques enflammÀ©s, 
notre vie sexuelle À©tait mortellement ennuyeuse. Je savais bien que 
la tradition consistait À ce qu'un couple n'ait pas de rapport avant 
le mariage mais Harold avait l'habitude de dÂ©passer les traditions, 
non ? Et puis, À chaque fois, c'À©tait pour notre bien À tous alors 
pourquoi ce serait diffÀ©rent ? Sympathiser avec les dragons avait 
À©tÀ©, loin d'À^tre une erreur, la meilleure chose qui soit arrivÀ©e 
aux vikings . Nous aurions continuÀ© Â nous battre contre eux encore 
trÀ”s longtemps s'il n'avait pas À©tÀ© lÀ . Lorsqu'il dÀ©sobÀ©issait 
aux ordres ou lorsqu'on avait InventÀ© les courses de dragons, 
c'À©tait pour la bonne cause. Harold bousculait souvent les choses 
pour le mieux. C'À©tait la raison pour laquelle je me demandais 
pourquoi nous n'avions pas encore sautÀ© le pas. Pourtant, quand 
j'avais dÀ©couvert leur endroit secret À lui et Krokmou, il m'avait 
embrassÀ© pour la premiÀ”re fois avec une ardeur folle. Pour la 
premiÀ”re fois, c'À©tait lui qui avait pris l'initiative de 
m'embrasser comme À§a, pour la premiÀ”re fois, il avait voulu faire 
passer mon plaisir avant le sien. Sur le moment, j'avais pensÀ© que 
nous aurions pu aller plus loin mais Harold n'avait pas voulu 
poursuivre. Et je restai lÂ , songeant À tout À§a, rangeant les 
derniers croquis d'Harold sur les nouvelles espÀ”ces de dragons dans 
notre repÀ”re. Varek me sortit de ma rÀ^verie : _ 



A:|:a va Astrid ? 


Hein ? Heuâ€ 1 Oui bien sÀ»r ! J'ÀOtais seulement perdue dans mes 
pensÀ©esâ€ 1 dis- je un peu dÀ©concertÀ©e . _ 

T'en es sÀ»re ? Tu sais, si jamais il y a un problÀ”me, je suis À 
cÀ 'tÀ©._ 

_J ' acquiesÂ§ai et me replongeai vite dans mes idÂ©es. Varek Â©tait 
gentil mais il ne pouvait pas m'aider, il lui faudrait dÀ©jÀ sortir 
avec une fille pour À§aâ€ 1 _ 

Ah ! _ 

_Je poussai un cri et me retournai pour fracasser la tÂ^te de celui 
qui venait de m'attraper la taille par surprise et m'avait fait 
sursauter par la mÀ^me occasion. Je dÀ©couvris la tÀ^te À fracasser 
: celle d'Harold. Evidemment, il n'y avait que lui pour me faire cet 
effet lÀ . _ 

A quoi tu penses ? m'interrogea-t-il. _ 

_- A la faÀ§on dont je vais te rÂ©gler ton compteâ€l_ 

_I1 fit son sourire en coin, il savait que je plaisantais. Je me 
levai et l'embrassai furtivement sur les lÀ”vres. Puis, tout en 
faisant jouer mes doigts et les siens, il me demanda : _ 

_- Alorsâ€ 1 Qu'est-ce qu'on fait aujourd'hui ?_ 

_C'À©tait moi qui jouais avec ses doigts À prÀ©sent . Je restai 
fixÀ©e sur nos mains entrelacÀ©es . _ 

_- Eh bien, j'avais pensÀ© que nous aurions pu passer la journÀ©e 
ensemble, rien que tous les deux ? j'avais demandÀ© en relevant la 
tÀ^te. _ 

_- Àia me paraÀ®t faisable... avait-il dit non sans cacher son 
amusement. Et oÀ^ tu voudrais aller ?_ 

_Je montai nos doigts entrelacÀ©s au-dessus de nous pour me blottir 
contre Harold, puis ramenai mes mains derriÀ”re son cou. _ 

_- On pourrait aller dans notre petit endroit secret ? _ 

_I1 sourit. _ 

_- Bien sÀ»r._ 

_Nous À©tions donc partis aprÀ”s manger À dos de dragons. Lorsque 
nous À©tions arrivÀ©s sur place, TempÀ^te et Krokmou À©taient partis 
s'amuser plus loin comme s'ils savaient qu'on avait besoin de rester 
seuls. Harold et moi nous À©tions assis dans l'herbe et nous avions 
discutÀ© tout 1 ' aprÀ” s-midi durant. TantÀ't dans ses bras puis 
blottie contre lui ou encore la tÀ^te sur ses genoux, j'Â©tais bien. 
J'À©tais À prÀ©sent allongÀ©e contre lui, la tÀ^te posÀ©e sur son 
torse avec un de ses bras m'enserrant la taille et nous regardions le 
ciel. _ 



- Et dire que nous aurions pu ne pas connaÀ®tre À§aâ€ 1 murmura-t-il. 


_- De quoi ? demandai- je. _ 

_- Tout Â§a ! Le vol, les expÀ©dit ions , les dragons mais surtout 
cette sensation de libertÀ© que l'on ressent quand on est 
lÀ -hautâ€ 1 _ 

_- Mais tu sais Harold, tout À§a, c'est grÀCce À toi._ 

_Je lui caressai la joue et il tourna la tÀ^te vers moi, il sourit. 

_- Tu sais, tu m'as pas mal aidÀ© À prendre confiance en moi, je te 
dois beaucoup Astrid._ 

_I1 m'embrassa. Je l'attirai À moi et intensifiai le baiser. Nous 
nous embrassions encore et encore À en perdre haleine, lui sur moi, 
ses mains remontant le long de mon corps et les miennes agrippant son 
dos. Harold releva la tÀ^te pour reprendre son souffle. _ 

_- Astridâ€ 1 Jeâ€ 1 Tu sais bien qu'on ne peut pas faire À§aâ€ 1 _ 

_- Par Thor ! Harold ! Nous avons dix-neuf ans ! On ne va pas 
attendre indÂ©f iniment non plus ! _ 

_- Mais la traditionâ€l _ 

_- La tradition ? Ce sera pas la premiÀ”re fois qu'on la 
transgresseâC 1_ 

_- Non Astrid, je crois que tu ne comprends pasâ€ 1 J'ai envie de 
faire les choses bien pour nous, pour toiâ€ 1 _ 

_Je souris. Il À©tait si touchant. Je me blottis contre lui. _ 

_- Mais tu n'en as pas envie ? intentai- je ._ 

_- AstridâC 1 _ 

_- RÀ©pond-moi. _ 

_- Bien sÀ»r que j'en ai envieâC 1 _ 

_- J'ai compris que la tradition te tenais À cÂ"ur mais Harold, tu 
as À©tÀ© le premier À nous montrer que parfois, cette tradition 
pouvait avoir tord. A commencer par notre acharnement contre les 
dragons : tu nous as prouvÀ© que nous n'avions aucune raison de nous 
battre contre eux. _ 

_- Ne mÀ^le pas les dragons À À§a. _ 

_- Je te demande seulement de mesurer l'invraisemblance de la 
situation, conclus-je. _ 

_Silence ._ 

_- Bon, retournons au village, il se fait tard._ 



_J' avais dit ce que j'avais À dire, la balle À©tait dans son camp 
maintenant. Nous rentrÀ^mes donc au village mais lorsque nous 
arrivÀ^mes, nous ne vÀ®mes personne. _ 

Bizarreâ€l_ 

Comme tu dis, acquiesÀ§ai- je ._ 

Je ne me rappelle pas d'un quelconque À©vÀ”nement pourtantâC 1 J'ai 
encore dÂ» oublier quelque choseâC 1 _ 

Attends mais si ! Johann le nÂ©gociant arrivait aujourd'hui ! Il 
doit À^tre en train de raconter ses voyages dans le grand Hall. _ 

Ah mais oui c'est vrai ! s ' exclama-t-il ._ 

_- Faut dire que ses rÀ©cits ne sont pas toujours trÀ”s 
intÀ©ressant sâ€ 1 _ 

_- C'est sÀ»râ€l_ 

_Nous À©clatÀCmes de rire puis nous nous regardÀ^mes droit dans les 
yeux en souriant. _ 

_- Qu'est-ce que tu dirais d'aller chez toi, tous les deux, histoire 
d'À^tre tranquilles ? proposai- je ._ 

_- Je sais pas AstridâC 1 _ 

_- Allez, on pourra travailler sur ta carteâC 1 _ 

_- Bon, d'accord._ 

_I1 me sourit et nous fÀ®mes la course jusqu 'À chez lui. Une fois 
arrivÀ©s, nous nous mÀ®mes au travail. Il finalisa les croquis des 
À®les que nous avions dÀ©couvertes tandis que j'indiquai les espÂ”ces 
de dragons prÀ©sentes sur ces nouveaux territoires ainsi que la 
nature de l'habitat. Il prit soin Â©galement d'indiquer leur position 
et leur climat. Ceci fait, nous nous rÀ©chauf fÀ<:mes auprÀ”s du feu en 
mangeant et il fÂ»t pour moi l'heure de quitter Harold. Je me tenais 
sur le pas de la porte, prÀ^te À partir. _ 

_- Merci pour tout Harold, souris-je. _ 

_Je l'embrassai dÀ©licatement sur les lÀ”vres et reculai d'un pas 
pour sortir mais il me retint par le bras. _ 

_- AstridâC 1 JeâC 1 Est-ce que tuâC 1 ? bafouilla-t-il ._ 

_- Quoi ? demandai- je. _ 

_I1 prit une grande inspirât ion ._ 

_- Astrid, reste dormir ici ce soirâC 1 avec moi. _ 

_- Tu sais trÀ”s bien ce qui arrivera si je resteâC 1 _ 

_I1 me prit la main, ferma la porte de l'autre et m'entraÀ®na dans 
les escaliers jusqu 'À sa chambre. Nous nous assÀ®mes sur le lit et 
Harold me prit les mains. _ 



Astrid, de plus en plus, je me rends compte que j'ai besoin de 
toi, de te sentir auprÀ”s de moiâ€ 1 C'est plus fort que moiâ€ 1 Tu 
sais, c'est trÂ”s difficile de respecter ses principes quand on a une 
magnifique Hofferson À ses cÀ'tÀOs et jeâ€l _ 

Et tu quoi Harold ? m'enquis-je. _ 

Je ne veux pas que tu sois obligÀOe de te marier À la hÀCte si 
jamais tu tombes enceinte À cause de moiâ€ 1 _ 

Mais il y a des moyens d'À©viter que Â§a n'arriveâ€l_ 

Bien sÀ»r mais le risque zÀ©ro n'existe pas AstridâC 1 _ 

_Je planai au-dessus de lui tandis qu'il À©tait allongÀ© sur le lit, 
je pris sa tÀ^te entre mes mains. _ 

Harold, c'est avec toi que je veux faire ma vie, d'accord ? Alors 
on prendra la vie comme elle nous vient et si jamais un bÀ©bÀ© se met 
sur notre chemin c'est que les dieux en auront dÀ©cidÀ© ainsi. _ 

_Je souris tout en lui caressant les cheveux d'une main. _ 

Mais pour l'instant, vivons l'instant prÀ©sentâ€ 1 _ 

_I1 se pencha alors sur moi en m'allongeant sur son lit. _ 

Tu es sÀ»re que c'est ce que tu veux ? _ 

Absolument. _ 

_C'est ainsi que nous dÀ©couvrÀ®mes les dÀ©lices de 1' amour. _ 

Je me rÀ©veillai dÀ©licatement en m'À©tirant de part et d'autre du 
lit en poussant un long bÀ<: illement . _Non d'un yack_, songeai- je, _je 
me suis rendormie ?_ Je relevai doucement les paupiÀ”res tout en 
cherchant la prÀ©sence de quelqu'un sur l'oreiller d'À cÀ'tÀ©. 
J'ouvris les yeux, Harold n'À©tait pas lÀ . 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>Drago À©tait de retour, je n'arrivais pas À le croire. Et Erik 
l'avait aidÀ© dans son entreprise ? Incroyable, comment mon frÂ”re 
avait-t-il pu s'allier À lui ? Il le savait ennemi de Beurk pourtant 
! Ah mais j'oubliais, ce grand homme avait abandonnÀ© Beurk et son 
village ainsi que sa famille, sa sÂ"ur uniqueâC 1 Mon frÀ”re avait 
tant changÀ©, je ne le reconnaissais plus. C'À©tait comme s'il avait 
oubliÀ© tous les principes en lesquels il croyait. Il m'avait menti 
sur la connaissance qu'il avait de mon fils, il n'avait mÀ^me pas 
cherchÀ© À comprendre les intentions des personnes peu honorables 
auxquelles il avait livrÂ© Harold et Astrid et il n'avait mÀ^me pas 
eu le courage d'affronter ses problÀ”mes ! L'homme honorable, 
honnÀ^te, juste, fort et brave que j'avais connu avait À©tÀ© 
remplacÀ© par un homme lÀCche, injuste et faibleâ€ 1 J'À©tais si 
dÀ©À§ue, mon frÀ”re À©tait mon modÀ”le, un homme en qui je croyais 
mais il n'À©tait plus. En fait, je voyais en lui la femme que j'avais 
À©tÀ© et cela me faisait terriblement peur.<p> 


Valka ? 



Gueulfor me sortit de mes pensÀ©es. 

- Oui, tu disais ? rÀ©pondis- je . 

- Je disais donc : il nous faut nous trouver un bateau d'urgence si 
on veut avoir une chance de sauver les deux tourtereaux ! s'exclama 
Gueulfor . 

- Mais pourquoi on y va pas À dos de dragons ? Ce seraitâ€ 1 
Il compta sur ses doigts. 

- Plus simple, plus efficaceâ€l plus marrant ! s'À©tonna 
Kranedur . 

Gueulfor se frappa le front et Kognedur soupira : 

- Ils te l'ont dÀ©jÀ dit au moins trois fois ! Ce serait trop 
bruyant ! 

- En fait, on risquerait de se faire remarquerâ€ 1 renchÀ©rit 
Varek . 

- Bon quand vous aurez fini, on pourrait peut-À^tre savoir si Erik 
avait À©ventuellement un bateau ? demanda Eret . 

- Oui j'en ai unâ€ 1 dit-il d'une voix Â peine audible. 

- Eh bien parfait ! s'À©cria Eret. Tous au bateau ! 

Nous nous rendÂ®mes donc sur son navire et Erik indiqua la direction 
À suivre À Eret. Je me trouvais dans un coin de la chaloupe quand 
celui-ci vint me parler. 

- Valka, je suis dÂ©solÀ©. 

- C'est un bon dÂ©but . 

- Pourquoi me parles-tu ainsi ? Valka, je te jure que si j'avais 
suâ€ 1 

- ArrÀ^te. Je suis dÀ©solÀ©e moi aussi mais tu me rappelles tantâ€ 1 
moi, finis-je par avouer. 

- Queâ€ 1 Comment À§a ? s ' À©tonna-t-il . 

- Je ne suis pas restÀ©e sur Beurk non plus. En fait, peu aprÀ”s la 
naissance d'Harold, une nuit, un dragon s'est introduit chez nous, 
j'ai accouru pour protÂ©ger mon fils mais lorsque je me suis 
retrouvÀ©e en face de ce dragon, j'ai senti qu'il ne me voulait aucun 
mal. C'À©tait une crÂ©ature douce et pleine d'intelligence, elle 
À©tait la preuve de ce en quoi je croyais : la paix. Mais lorsque 
StoÀ“k est arrivÀ©, le dragon m'a emportÀ© avec lui. A vrai dire, il 
y a beaucoup de choses qui m'ont poussÀ© À partir, À commencer par 
ce qui m'est arrivÂ©e, me faire enlever par un dragonâC 1 C'À©tait 
forcÀ©ment un signe du destin ! Je mÀ©ritais ton sort parce que je 
n'avais pas su te protÂ©ger cette nuit-lÀ â€ 1 

- Mais non enfin, Valka, ce n'À©tait pas de ta fauteâC 1 



- Et puis aussiâ€l toute cette lutte que j'ai menÀ©e pour leur faire 
entendre raison, en leur disant qu'une paix À©tait possibleâ€l Jamais 
ils ne m'ont À©coutÀ©, jamais ! C'est la raison pour laquelle je te 
comprends Erik parce que tu as À©tÀ© un des premiers À le dÀ©couvrir 
par toi-mÀ^me mais bon sang, Harold est mon fils ! Et jeâ€l jeâ€l je 

1 ' ai abandonnÀ©â€ 1 

J'À©clatai en sanglots, Erik me prit dans ses bras et me consola du 
mieux qu'il pouvait. 

- C'est Â§a la diffÀ©rence entre toi et moi. Moi j'ai abandonnÀ© mon 
fils et StoÀ“k a dÀ» À©lever Harold tout seul À cause de moiâC 1 La 
vÀ©ritÂ©, c'est que je l'ai retrouvÀ© il y a un seulement un an, 
presque deux. Et j'ai retrouvÀ© StoÀ“k par la mÀ^me occasion. 

- Mais d'ailleurs oÀ^ est-il celui-lÀ ? Il n'est pas venu avec vous 
? Ah ! Ses devoirs de chef sÂ»rement ! s'exclama-t-il. 

- Erik, StoÀ“k est mortâC 1 
Son visage se dÀ©composa. 

- Quoi ? Comment est-ce arrivÂ© ? 

- StoÂ“k est mort pour protÀ©ger son fils, il lui a sauvÂ© la vieâC 1 
Et je me sensâC 1 tellement coupable ! Je ne sers strictement À rien 
! Je ne suis pas parvenue À te protÂ©ger toi et encore moins StoÂ“k 
! C'est la raison pour laquelle j'ai tellement peur pour Harold. 

Jeâ€ 1 je ne m'en remettrai pas s'il lui arrivait quelque choseâC 1 

Il me serra plus fort dans ses bras tout en me caressant le dos 
affectueusement . 

- Ne t ' inquiÀ”te pas, on va retrouver ton fils. 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>Je me levai d'un bond tout en m'habillant À la hÀ<:te et partis 
À la recherche d'Harold. Je sortis de notre chambre et me retrouvai 
dans le couloir oÀ^ je commenÀ§ai À l'appeler : <p> 

- Harold ? Tu es lÀ ? 

Je descendis les escaliers pour me retrouver dans le hall principal 
du chÀCteau, je continuai mes appels mais ils demeurÂ”rent sans 
rÀ©ponse. Je me dirigeai alors vers la salle À manger, _peut-À^tre 
m'attendait-il lÂ -bas pour le petit dÂ©jeuner ?_ pensai- je. A peine, 
eus- je poussÀ© la porte qu'un cri s'À©chappa de ma bouche. Drago. Il 
se tenait calmement aux cÀ'tÂ©s d'Harold qui me regardait d'un air 
triste avec un sentiment de fatalitÀ©. Je me prÀ©cipitai vers lui 
quand des hommes me saisirent par les bras. 

- Non ! Astrid ! hurla-t-il en accourant vers moi avant que d'autres 
hommes ne l'attrapent. 

- Harold ! criai-je. 

J'À©tais terriflÀ©e, je ne comprenais pas ce qui se passait. 



- Mais bon sang, mais qu'est-ce qui se passe ? demandai- je. 

Drago se dirigea alors dans ma direction, Harold se dÀ©battit comme 
il pouvait, en vain. 

- Ne lui faite pas de mal ! supplia-t-il. 

Drago se tenait maintenant À ma hauteur, je n'avais pas peur de lui 
j'avais seulement peur pour Harold. Il m'examina sous tous les angle 
avec insistance puis me regarda droit dans les yeux. 

- Bonjour, Astrid, dÂ©clara-t-il paisiblement. 

- Je n'ai pas peur de vous. 

- Tu devrais Astrid, tu saisâ€l c'est moiâ€ 1 le MaÀ®tre. 

J'À©tais stupÀ©faite, Drago Â©tait le MaÀ®tre ? Comment n'y avions 
nous pas songÀ© ? Mais ce chÀCteau, pourquoi nous l'avait-il prÀ^tÀ© 
? Harold avait raison, nous aurions dÀ» partir quand nous en avions 
encore le temps . 

- Qu'est-ce que vous nous voulez ? 

- TrÀ”s bonne question, Astrid. Mais la question n'est pas qu'est-ce 
que je _vous_ veux mais plutÀ't qu'est-ce que je _lui_ veux. 

- Comment À§a ? demandai- je, inquiÂ”te. 

Il se tourna vers Harold qui se crispa instantanÂ©ment , visiblement 
lui non plus ne savait pas ce que lui voulait Drago, puis il se 
retourna vers moi. 

- Eh bien, ton copain possÀ”de un don que nul d'entre nous ne peut 
comprendre mais qui est trÀ”s prÀ©cieux et j'en ai besoin pour un 
projetée 1 personnel. 

- Je ne t'obÀ©irai pas ! contesta Harold. 

Drago vira alors sur Harold. 

- Oh que si tu vas obÀ©ir. Sinon, c'est ta copine qui en subira les 
consÀ©quences . 

Il m'attrapa le menton et le releva. 

- Ta femme est plutÀ't belle Haroldâ€ 1 

- Je t'interdis de la toucher ! hurla-t-il tout en se dÀ©battant. 

- Tu sais ce qui arrivera si tu refuses ! rÀ©pondit Drago 
narquoisement . 

Harold me regarda avec horreur et tristesse. Je savais ce qu'il 
s'apprÀ^tait À faire. 

- Non Harold ! Ne fais pas À§a pour moi ! Tu n'as aucun ordre À 
recevoir de lui ! lui intentai- je. 

Il me fixa avec des yeux dÂ©vastÂ©s, il avait pris sa dÀ©cision. 



- Non Astrid, je peux pas faire Â§a. Je supporterai pas qu'on te 
fasse du mal. J'accepte ton offre Drago À condition qu' Astrid soit 
libÀ©rÀ©e . 

- C'est tout ce que je voulais entendre, dit-il dans un sourire 
machiavÀ©lique . Emmenez-IÀ . 

Les hommes m ' empoignÀ”rent par les bras et me dirigÀ”rent vers 
1 ' extÀ©rieur . 

- Harold ! criai-je, les larmes aux yeux. 

- Attendez mais oÀ^ est-ce que vous l'emmenez ?! Astrid ! 
hurla-t-il . 

Une fois la porte fermÀ©e derriÀ”re nous, je pus seulement distinguer 
Drago s'adressant Â Harold : 

- A nous deux, maintenantâC 1 


8 . Chapitre 8 

**_Bon voilÀ , un petit chapitre mais qui a toute son importance dans 
ma fie ! J'espÂ”re que vous 1 ' apprÀ©cierez ! _** 

**_En tous cas, un grand merci À toutes les reviews qui m'ont À©tÀ© 
adressÀ©es ! Àia me fait super plaisir !_** 

**_Sur ce, bonne lecture and reviews ! _** 
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><pXem>Que lui voulait-il ?<em> Ma question resta en suspens. Je me 
dÀ©battais de toutes mes forces pour me dÀ©livrer de l'emprise de ces 
hommes qui m'avait arrachÀ© À l'homme que j'aimais. Je devais À 
tout prix rejoindre Harold, je ne pouvais pas le laisser entre les 
mains de Drago. 

- LÀCchez-moi ! leur intentai- je. 

- Il en est hors de question ! rÀ©pondit l'un d'entre eux en 
m'empoignant plus fermement. 

- Je vous en prie, Harold est en danger ! Il faut que vous me 
relÀCchiez ! 

J'À©tais en proie À la panique, il fallait que je me ressaisisse 
mais comment ? Comment faire pour relativiser quand l'À^tre qu'on 
aime le plus au monde se trouve entre les griffes de l'homme le plus 
fou que la terre ait jamais connu ? _Allez Astrid, on se calmeâC 1 Tu 
es forte. _Oui, j'À©tais forte et j'allais le prouver. 

Les hommes me conduisirent en dehors du chÀCteau de Drago, nous 
suivÀ®mes les ruelles pavÀ©es de la ville pour arriver finalement au 
port de GÀÎteborg. OÀ^ voulaient-ils encore m'emmener ? 
Qu'allaient-ils faire de moi ? Nous nous stoppÀ^mes moment anÂ©ment 
devant l'un des navires accostÀ©s et le chef de la bande partit avec 
trois de ses hommes pour rÀ©gler quelques affaires, me laissant seule 



avec le dernier des leurs. Je n'avais pas beaucoup de temps pour 
agir. L'homme me maintenait les mains derriÀ”re le dos et n'avait 
donc aucun moyen de se dÀOfendre, je lui donnai alors un violent coup 
de pied dans l'entrejambe. Il lÀ^cha prise et j'en profitai pour 
l'assommer en deux coups de poing. Je rÀ©cupÀ©rai ma hache qu'ils 
avaient entreposÀ©e avec leurs armes respectives et m'enfuis plus 
loin avec l'espoir de trouver un bateau. Je longeai le port de toute 
sa longueur et j'en trouvai finalement un, je sautai dedans et 
commenÀ§ai À partir en direction de Beurk. Cela n'aurait servi À 
rien de retourner auprÂ”s d'Harold toute seule, il fallait qu'on 
revienne en nombre et avec nos dragons. 

Plus je m'À©loignais du port, plus j'avais l'impression d'abandonner 
Harold. Je m'en voulais de le laisser seul lÂ -bas avec pour geÀ'lier 
Drago PoinsanklanâC 1 Oh mes dieux ! J'À©tais un monstre ! Comment 
pouvais-je lui faire À§a ? Mais il le fallait si je voulais le 
sauverâC 1 Je continuais mon avancÀ©e vers le large et lorsque 
j'estimai que j'À©tais assez loin du port de GÂÎteborg, je commenÀ§ai 
À appeler ma dragonne. Je serais plus À l'aise sur son dos que sur 
ce navireâC 1 Mais je n'avais aucune idÂ©e de l'endroit oÀ^ elle 
pouvait À^tre À l'heure qu'il À©tait ! Il fallait absolument que je 
la retrouve. Et ce fut À ce moment lÀ que j'entendis des voix qui 
criaient tout en s'approchant dangereusement de l'endroit oÀ^ je me 
tenais, j'avais passÀ© trop de temps À rÀ©flÀ©chir. Je me retournai 
et dÀ©couvris que toute la flotte de Drago À©tait À mes trousses, 
s'en À©tait fini de moi. Je tentai tant bien que mal de prendre de la 
vitesse mais le temps ne m'À©tait pas favorable, ils me rattrapÀ”rent 
sans mal et prirent possession du bateau. 

- Alors comme Â§a on dÂ©cide de s'enfuir sans rien dire ? me demanda 
le chef du groupe de toute À l'heure. 

Il m'attrapa le bras et le serra avec force et brutalitÀ© puis il 
s'approcha de moi. 

- Le MaÀ®tre ne va pas À^tre content quand il va apprendre À§aâ€ 1 

- A mon avis, il sera plus en colÀ”re contre vous, 
rÀ©pliquai- je . 

L ' intÀ©ressÀ© fronÀ§a les sourcils et me lanÀ§a un regard noir. Il ne 
devait pas avoir l'habitude de parler avec une femme qui manie la 
hache À la perfection. 

- Attachez-la moi ! cria-t-il. 

Il À©tait vexÀ©, je lui fis un sourire en coin en les laissant me 
lier les mains. Ils m ' attachÂ”rent ensuite au mÀ<:t du bateau, les 
mains liÀ©es dans le dos. Le bateau commenÀ§a alors À partir mais il 
ne se dirigea pas vers le port de GÀÎteborg, en fait toute la flotte 
se dirigeait vers un seul et mÀ^me point prÀ©cis, un navire. Nous 
arrivÀ cernes finalement au niveau de l'embarcation, je restai interdite 
devant la scÀ”ne qui s'offrait À moi : le bateau visÀ© À©tait en 
rÀ©alitÀ© celui d'une bande familiÂ”re. Tout le monde À©tait lÂ : 
Gueulfor, Valka, Rustik, Varek, les jumeaux, EretâC 1 Ils À©taient 
tous venus nous sauverâC 1 J'arrivais pas À le croire. Puis ils me 
reconnurent . 


Astrid ! cria Valka. 



Je ne voulais pas qu'elle s ' inquiÀ”te mÀ^me s'il y avait de quoi au 
fondâ€ 1 Le chef s ' avanÀ§a alors vers eux. 

- Qui Â^tes-vous ? les questionna-t-il. 

- On est des amis d'Harold et Astrid et on venait les rÀ©cupÀ©rer si 
vous n'y voyez pas d ' inconvÀ©nientâ€ 1 dÀ©clara Gueulfor avec 
froideur . 

- C'est vraiment dommage parce que justement À§a nous en pose des 
inconvÀ©nient s , rÀ©pondit le chef. 

- On ne partira pas sans eux ! intenta Valka. 

- Vous savez quoi ? On va faire un marchÀ©. On vous rend la fille À 
condition que vous ne reveniez jamais ici. Alors ? 

Gueulfor se mit À rÀ©flÀ©chir et Valka s'approcha de lui : 

- C'est peut-À^tre notre seule chanceâ€ 1 murmura-t-elle. 

Gueulfor hocha la tÀ^te et tendit sa main À l'homme. 

- C'est d'accord. 

D'autres me libÀ©rÂ”rent alors et je me dirigeai aux cÀ'tÀ©s de Valka 
et Gueulfor. Le chef nous adressa un sourire satisfait : 

- AdieuâG 1 

Nous rejoignÀ®mes le navire des dragonniers et je fus accueillie 
auprÂ”s de tout le monde avec soulagement. Je me retournai vers le 
chef de ses hommes, il me regardait toujours d'un Â"il mauvais. 
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><p>J'À©tais seul.<p> 

J'À©tais seul avec un Drago plus fou que jamais, attachÀ© sur une 
chaise et je n'avais aucun moyen de m'en sortir, absolument aucun. 
MalgrÀ© ma condition de dÀ©tenu, je ne pouvais m'empÀ^cher de penser 
Â Astrid. OÀ^ l'avaient-ils emmenÀ©e ? Etait-elle toujours sur 
GÀÎteborg ? C'À©tait insoutenableâ€ 1 

- OÀ^ l'ont-ils emmenÀ© ? lÀCchai-je. 

- Humâ€ 1 Je ne sais pas moi, je leur ai simplement demandÀ© de 
s ' occuper d'elleâ€l 

- S'ils touchent À un seul de ses cheveuxâ€ 1 

- On se calme, je ne suis pas sÀ»r que ce soit ce qu'ils avaient en 
tÀ^teâ€l Quoique ? dit-il en partant d'un rire perfide. 

- Comment peux-tu te jouer du malheur des autres ainsi ? 
m ' Â©tonnai- je . 

Il continua de rire puis se tourna finalement vers moi. 


Ah ! Toi tu as vraiment le sens de la famille ! Je l'avais aussiâ€l 



avant. Avant que les dragons ne me l'enlÀ”vent ! gronda-t-il tout en 
me secouant par les ÀOpaules. 

J'À©tais pÀ©triflÀ© de peur, il se calma ensuite puis reprit : 

- Mais tu as bien d'autres qualitÀ©s n'est-ce pas ? Envers ces 
animaux d'ailleurs ? RÀ©ponds A' MaÀ®tre des dragons ! 

J'eus un haut le cÂ"ur puis acquiesÀ§ai. 

- Tu m'as vraiment impressionnÀ© avec ton dragon la derniÀ”re fois, 
tu sais ? C'est quoi son nom dÂ©jÀ ? Krokmou c'est À§a ? Ah oui, un 
furie nocturne si je ne m'abuse ? La race de ton dragon en dit long 
sur toiâ€ 1 tout comme la peau de dragon que je porte sur moi. 

Je n'y avais pas vraiment prÂ^tÀ© attention la derniÀ”re fois, je la 
regardai plus en dÀ©tail et constatai l'horreur de mon ignorance : 

- C'est une peau de furie nocturneâC 1 

- Et oui, je l'avais tuÀ© en arrivant sur l'À®le des furies nocturnes 
pour faire peur À ton oncle ! Et À§a a bien marchÀ© d'ailleurs, 
depuis il m'obÀ©it au doigt et À l'Â"il ! se targua-t-il. 

- AttendsâC 1 Quoi ? Mon oncle ? Le gardien de l'À®le ? le 
questionnai- je, dÀ©concertÂ©. 

- Quoi ? Tu ne savais pas que ta mÂ”re avait un frÂ”re ? dit-il en 
dans un fou rire. 

Cet Erik Vemund À©tait le frÀ”re de ma mÀ”re ? Comment À©tait-ce 
possible ? Je restai abasourdi par cette nouvelle des plus À©tranges 
mais il poursuivit. 

- Enfin, nous ne sommes pas lÀ pour parler de ta famille mais bien 
de ton talent, Harold. Car il est vrai que tu en as du talent, tu as 
un vÀ©ritable don avec les dragonsâC 1 RÀ©ussir À rÀ©cupÀ©rer ton 
dragon comme tu l'as fait, j'avoue que je ne t'en croyais pas capable 
mais tu m'as prouvÀ© le contraire, MaÀ®tre des dragons. 

- Je ne suis pas un maÀ®tre dragonnierâC 1 

- Alors qu'est-ce que tu es ? 

- Je suis le chef de Beurk. 

- Ah mais oui, tu l'es devenu aprÀ”s la mort de ton pauvre 
pÀ”reâ€ 1 

Il allait trop loin. 

- EspÀ”ce de sale filsâCl lÀCchai-je en serrant les dents. 

Je me dÀ©battu sur ma chaise, impuissant. Il afficha un sourire 
sadique . 

- Enfin, toujours est-il que ce serait dommage de gÀ^cher un tel 
donâC 1 

- OÀ^ veux-tu en venir Drago ? 



- Je veux dire que tu vas dresser des dragons pour moi. 

- A quelles fins ? 

- Ce seront les dragons que j'utiliserai pour dÀOtruire Beurk, 
rÀ©vÀ©la-t-il le plus sÀ©rieusement du monde. 

- Tu sais trÀ”s bien que je ne le ferai pas. 

- Bien sÀ»r, mais de toute faÀ§on, tu ne seras pas lÀ pour assister 
À cette destruction, siffla-t-il. 

- Alors autant me tuer maintenant, dis-je avec prudence, mais je 
suppose que si tu m'as fait venir ici c'est que tu dois avoir besoin 
de moi, je me trompe ? 

Il paraissait quelque peu dÀ©concertÂ© mais se reprit vite. 

- J'ai toujours dit que tu À©tais trÀ”s intelligent. Et bien, une 
autre solution s'offre À toi dans ce cas. Renonce À ta vie avec les 
dragons et rejoins-moi ! Et ton peuple sera sauvÀ© ! 

- Jamais ! Jamais nous ne soumettrons À toi ! ripostai- je. 

- C'est toi qui vois mais que tu le veuilles ou non, un jour je 
viendrai À bout de la tyrannie de ces dÀ©mons et j'exterminerai tous 
les dragons qui infectent cette terre ! s'exclama-t-il. 

Cet homme À©tait vraiment tarÀ©, bien plus fou que ce que je m'À©tais 
imaginÀ©. Exterminer tous les dragons ? C'À©tait donc À§a son ultime 
but ? Il n'avait mÂ^me pas cherchÀ© Â les comprendre, je dÀ©testais 
les personnes qui choisissaient la facilitÀ© et qui agissaient sans 
rÀ©flÀ©chir. Drago faisait parti de ces gens-lÂ et je ne pouvais pas 
le laisser faire À§a, je ne dresserai pas ses dragons. 

- Tu ne comprends rienâC 1 lÀCchai-je À la fin d'un long silence. 

- A mon avis, c'est plutÀ't toi qui ne comprends pas bien gamin. Je 
suis ton MaÀ®tre, tu es mon prisonnier et tu dresseras mes dragons 
que tu le veuilles ou non. 

- Non c'est toi qui ne comprends pas, je ne dresserai pas ces dragons 
parce que tu te serviras d'eux pour dÀ©truire mon À®le et tuer tous 
les dragons qui s'y trouveront alors que tu n'as mÀ^me pas essayÀ© de 
les comprendre ! clamai- je. 

- Pourquoi devrais- je comprendre ceux qui m'ont arrachÀ© À ma 
famille ? Ce n'est que pure vengeance ! dit-il en s'adressant À moi 
avec violence puis, s'adressant Â ses hommes situÂ©s dans l'autre 
piÀ”ce : gardes ! Emmenez-le faire un tour dans son cachot, on verra 
s'il sera plus coopÀ©ratif aprÀ”s À§aâ€ 1 

Ils m ' arrachÂ”rent À ma chaise avec brutalitÀ© et me firent sortir 
de la salle À manger sous le rire nerveux d'un Drago en pleine 
dÀ©mence . 
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><p>- Astrid, raconte-nous ce qui s'est passA©, me demanda Valka, une 



main bienveillante sur mon À©paule.<p> 

Je m'À©tais À peine remise de tout ce qui venait de se passer qu'on 
sollicitait dÀ©jÂ mes explications mais il À©tait vrai que je leur 
devais bien quelques À©claircissement sâ€ 1 J'inspirai alors un bon 
coup avant de commencer : 

- Et bien, j'À©tais parti 
retrouvÀ©e sur cette À®le 
gardien, un certain Erik. 

À mettre la main sur moi 
l'Â®le avant moi. Ensuite 


- Il a dÀ» s'en passer des choses dans ce cachotâ€ 1 intervint 
Rust ik . 

- Pour sÀ»r ! Ils tiennent pas deux secondes en place ces deux lÀ ! 
renchÀ©rit Kognedur. 

Toute la bande, À 1 ' exceptÀ© de Valka et Gueulfor, partit dans un 
fou rire qu'ils eurent du mal Â contenir. 

- MÀ^lez-vous de ce qui vous regarde, ok ? rÂ©pondis-je 
froidement . 

Ils s'À©taient tous tus d'un coup. 

- Je disais donc que cet Erik nous avait enfermÀ©s mais ensuite des 
hommes sont venus nous ouvrir. Enfin, on a essayÂ© de s'enfuir parce 
qu'on savait qu'il y avait quelque chose qui clochaitâ€ 1 et on avait 
raison. Ils nous ont emmenÀ©s sur un bateau pour aller À GÀÎteborg. 
Je suis sÀ»re que le gardien À©tait au courantâ€ 1 Ah ! Si je le 
tenais celui-lÀ ! 

Valka me considÀ©ra avec des yeux confus, qu'est-ce que j'avais dit 

■p 

- Astrid, on aimerait te dire quelque chose maisâ€l ne t'À©nerve 
pasâ€ 1 

Elle se tourna et frappa contre une trappe dissimulÀ©e dans le 
ponton . 

- C'est bon, tu peux sortir, Erik. 

LÀ , l'homme À la peau de loup en sortit, je ne comprenais pasâ€ 1 
Que faisait-il lÂ ? 

- Hein mais queâ€ 1 Quoi ? bafouillai- je . 

- Astrid, Erik est mon frÀ”re. Il a Â©tÀ© contraint de travailler 
pour Drago, il est impardonnable pour ce qu'il vous a fait mais il 
est de notre cÂ'tÀ© maintenant. 

Valka avait un frÀ”re ? C'Â©tait incroyable, on en apprenait vraiment 
tous les joursâ€l Je devais avoir confiance en Valka, c'À©tait 
sÂ»rement un homme respectableâ€ 1 J'aurais aimÂ© en apprendre plus 
sur lui mais ce n'À©tait pas la prioritÀ© du moment, il fallait que 
je poursuive mon rÂ©cit . 


Â la recherche d'Harold et je me suis 
de furies nocturnes À À©chapper À son 
Et c'est lorsque qu'il a finalement rÀ©ussi 
qu' Harold est arrivÀ©, il avait dÀ©couvert 
cet Erik nous a enfermÂ©s dans un cachot 



- C'est bon, je te fais confiance, souris-je. Donc oA^ en j'en AOtais 
dÀ©jÀ ? Ah oui, 1 ' arrivÀ©e À GÀÎteborg. En fait, les hommes nous 
ont conduit jusqu 'À un grand chÀCteau offert par celui qu'ils 
appelaient "MaÀ®tre". Et ils nous ont dit que le chÀ^teau À©tait À 
notre entiÀ”re disposition jusqu 'À nouvel ordre. 

- DÀ©cidÂ©ment , vous avez dÀ» bien vous amuser ces jours-ci ! 
s'exclama Kognedur. 

_Tu n'as pas idÀ©e !_ fut ma premiÀ”re pensÀ©e mais je ne pouvais pas 
la laisser dire À§a devant tout le monde sans rÀ©agir. Je l'attrapai 
par le col et la regardai droit dans les yeux. 

- Encore une remarque de ce genre et je te jure que je te fiche 
par-dessus bord ! grondai- je. 

Elle finit par se taire mÀ^me si elle avait toujours un sourire au 
coin des lÀ”vres. 

- Et ce matin quand je me suis rÀ©veillÀ©e, Harold n'À©tait plus 

lÀ â€ 1 Je suis donc descendue pour voir s'il À©tait en bas mais quand 
je suis arrivÀ©e dans la salle À manger, Harold À©tait bien lÀ mais 
Drago À©tait avec luiâ€ 1 

Ils se regardÀ”rent tous de maniÀ”re À©trange, ils n'avaient pas 
l'air À©tonnÀ©s de la nouvelle. Mais comment auraient-ils pu le 
savoir ? Je levai la tÀ^te vers Erik, bien sÀ»râ€ 1 

- Mais À§a vous le saviez dÀ©jÂ â€ 1 Enfin, Harold est restÀ© lÀ -bas 
pourâC 1 me protÀ©ger. Drago a dit qu'il devait obÀ©ir sinon il me 
ferait du mal alors Harold n'a pas hÀ©sitÀ© une seule seconde et les 
hommes de Drago sont venus me chercher et maintenant je suis iciâ€ 1 
Il m'a sauvÀ©â€ 1 dis- je dans un murmure. 

- Mais qu'est-ce qu'il lui veut À Harold ? questionna Gueulfor. 

- J'en ai aucune idÀ©e, il a simplement parlÀ© du talent d'Harold et 
qu'il en avait besoin pour un "projet personnel"â€ 1 

- Son talent avec les dragons ? Oh nonâ€ 1 

- Qu'est-ce que ce fou peut bien avoir en tÀ^te ? s'interrogea 
Gueulfor . 

- Il faut absolument qu'on le sorte des griffes de Drago, À©mit 
Valka . 

- Oui mais avant À§a, il faut qu'on retourne sur Beurk et qu'on 
rÀ©cupÀ”re nos dragons, intentai- je. Àia va aller, dis- je en posant 
une main rassurante sur l'À©paule de Valka, tout va s ' arrangerâ€ 1 

Je voulais croire en ce que je lui disais mais j'avais tellement peur 
pour lui. Comment pouvais- je imaginer un seul instant une vie sans 
lui, il À©tait tout pour moi, mon monde tournait autour de luiâ€ 1 Ce 
fut le cÂ"ur lourd que j'attendis la fin du voyage pour enfin 
À©laborer un plan pour le sauver. _Tiens bon, Harold_. 


9. Chapitre 9 



**_Salut tout le monde ! Je suis trÀ”s heureuse de vous annoncer 
qu'il s'agit lÀ du plus long chapitre que j'ai jamais À©crit ! 
J'espÀ”re que vous saurez en profiter ! _** 

**_Alors, quelques prÀ©cisions, dedans se trouve une scÀ”ne qui 
inclut de la violence physique et verbale alors attention ! À, mes 
sensibles s'abstenir ! Seconde, dans ce chapitre se trouve un 
flash-back qui se passe pendant la nouvelle saison de Dragons, 

Dragons : Par delÀ les rives, alors attention SPOILERS pour ceux qui 
n'auraient pas vu la sÀ©rie ! Mais ne vous inquiÀ©tez pas vous 
devriez nÀ©anmoins comprendre l'ensemble du flash-back si je vous 
prÀ©cise que dans cette dite saison, Harold et Astrid ont 19 ans et 
ne forment toujours pas un couple, explications dans le flash-back 
que je commence À la fin de l'À©pisode 12 pour les curieux 

I -k k 

^^_Passons Â prÂ©sent À vos trÂ"s nombreux commentaires 

. k k 

**_Guigui : Merci beaucoup ! Et bien j'ai essayÀ© de tourner mes 
phrases du mieux que j'ai pu ! J'espÀ”re que ce problÀ”me sera 
rÀ©solu dans ce chapitre ! Tu verras plus de violence que de bastons, 
navrÀ©e . . ._* * 

* *_AngelsEriendsStyle : Merci Â©normÀ©ment ! Tes commentaires me font 
toujours aussi plaisir ! Et ils m'aident À avancer en me remettant 
en question ! Tu m'as bien fait rire avec ton "Je me casse" ! 
J'espÀ”re que la suite te plaira ! Mais vu le dÀ©but que je vous 
rÀ©serve, je n'en doute pas !_** 

**_Guest 1 : Elle est lÀ ! C'est moi qui te remercie ! J'espÀ”re que 
ce nouveau chapitre sera À la hauteur de tes attentes 

I * * 

* *_Taraimpratrice : Pourquoi tu dis À§a ? Je n'ai jamais dit qu'elle 
À©tait enceinte ! Mais c'est sÀ»r que À§a pourrait À^tre comique. 
Drago, je ne l'aime pas non plus tu sais mais il faut bien un 
mÀ©chant ! Ah et bien tu vas savoir À§a ! Merci beaucoup pour ta 
review, j'aime beaucoup ton enthousiasme ! _** 

**_Httyd22 : Merci beaucoup, la suite est lÀ elle t'attend 

I k k 

^^_Guest 2 : Ton attente est terminÀ©e puisque la voici ! 

k k 


**_Sissil789 : Contente que tu sois de retour ! La voilÀ 

I * * 

**_Par ailleurs je souhaite m'excuser pour ces longues attentes entre 
mes chapitres mais je n'ai pas des vacances de tout repos 
contrairement À mes bons vouloirs ! Sur ce, bonne lecture and 
reviews !_** 

k k k 


><p>Je pouvais encore distinguer le rire malintent ionnA© de Drago 
retentir dans le chÀ^teau alors que ses hommes me dirigeaient vers ma 
nouvelle cellule. Le cachot se trouvait dans les profondeurs de la 



forteresse ce qui nous amena Â traverser des couloirs souterrains 
trÀ”s À©troits et sombres infestÂ©s de rats et d'insectes en tout 
genre. Les hommes marchaient vite et ma jambe en mÀ©tal avait du mal 
À suivre, je tombai plusieurs fois et dus me relever seul sous les 
regards amusÀ©s des hommes de Drago qui n ' hÀ©sitaient pas À me 
refaire chuter. Â« Allez avance ! Â», Â« Qu'est-ce que tu attends 
pour te relever ? Â» me disaient-ils. Cependant je voyais clair dans 
leur petit jeu, j'avais compris que ces paroles et gestes n'Â©taient 
que le dÀ©but de ce qui m'attendait. Nous arrivÀCmes finalement 
devant la prison, ils me poussÂ”rent À 1 ' intÀ©rieur en me demandant 
de retirer tous mes habits À l'exception de mon pantalon. Je 
m'exÂ©cutai sans dire un mot et des hommes vinrent prendre mes 
vÀ^tements, les autres rentrÀ”rent dans la cellule avec de longues 
chaÀ®nes en se dirigeant vers moi.<p> 

- AttendezâCl Qu'est-ce que vous faites ? me risquai- je À 
demander . 

- Tu es notre prisonnier, on peut faire ce que l'on veut de toiâ€ 1 
dÂ©clara l'un des hommes. 

Deux des hommes me saisirent les poignets et me les attachÂ”rent avec 
des menottes qu'ils suspendirent au mur À l'aide d'un crochet . Ils 
finirent par me menotter les pieds ensemble. Je me retrouvai les bras 
tendus, mes pieds touchant À peine le sol et le corps raidi, À la 
merci de mes dÂ©positaires . Je relevai la tÀ^te avec difficultÀ© pour 
leur faire face : ils À©taient six, j'À©tais seul. L'un deux 
s'approcha de moi en souriant tortueusement et me gifla À trois 
reprises puis il se recula. 

- On va t'apprendre À manquer de respect au MaÀ®tre, sale vermine ! 
Ici t'es pas chez toi, ici c'est Drago qui commande ! Et personne ne 
rÀ©siste au MaÀ®tre ici ! cria-t-il en m'adressant une nouvelle tape 
sur la tÀ^te. 

Il se tourna ensuite vers le groupe, leur demandant d'approcher. 

- Je crois qu'on va bien s'amuser avec celui-lÀ les gars ! 
siffla-t-il . 

Il se retourna ensuite vers moi et s ' avanÀ§a cette fois-ci avec un 
bÀ<:ton en main. 

- Alors, Chef de Beurk, qu'est-ce que À§a fait de se retrouver ici 
avec nous ? Est-ce queâ€ 1 Tu as peur ? me questionna-t-il. 

- Peur de vous ? Jamais, rÀ©pliquai- je . 

En rÀ©alitÀ©, c'À©tait tout le contraire, j'À©tais terriflÀ©. Je 
n'Â©tais pas comme Astrid, elle À©tait forte et j'À©tais faible. Je 
n'avais aucune idÀ©e de ce qu'ils pouvaient me faire subir. Ils 
À©taient alliÀ©s À Drago et Drago À©tait imprÀ©visibleâ€ 1 

Tous les hommes se mirent À rire et l'homme rapprocha sa tÀ^te de la 
mienne avec un regard dÀ©mentiel. 

- C'est ce qu'on va voir saletÀ© d'unijambiste ! À©mit-il avant de 
m'adresser un coup au niveau du moignon laissÀ© par ma jambe 
coupÀ©e . 



Ma cicatrice me faisait toujours mal malgrÀ© les apparences, ce coup 
venait de rÀ©veiller des souffrances que je croyais parties depuis 
longtemps. Puis, voyant qu'il avait vu juste, il m'assÀ©na de 
nouveaux coups au mÀ^me endroit. Tous les muscles de mon corps se 
contractaient À chaque nouvelle brutalitÀ©, je serrai les dents. 

- Bah qu'est-ce qu'il dit le maÀ®tre dragonnier maintenant ? EspÀ”ce 
de faiblard ! Tu n'es rien sans ton furie nocturne ! cracha-t-il 
presque . 

Je le fixai avec des yeux noirs sans rien dire, je n'allais pas 
rentrer dans son petit jeu. 

- Bah qu'est-ce qui se passe ? Tu rÀ©ponds rien ? T'en veux encore 
c'est À§a ? 

Il me battit la tÀ^te À plusieurs reprises avec son bÀCton, je 
commenÂ§ai À voir trouble. 

- Et lÀ tu comprends ? Hein ? RÂ©pond ! hurla-t-il. 

Voyant que je ne rÀ©agissais toujours pas, il continua : 

- Tu en as de la chance, tu sais ? Drago ne prÀ^te pas son chÀ^teau 

À tout le monde ! Vous avez dÀ» bien vous amusez toi et ta salope de 
femme ! ricana-t-il. 

- Je t'interdis de parler d'elle ! protestai-je tout en tentant 
vainement de me dÀ©battre. 

- Oh voyez-vous À§a, l'avorton me donne des ordres ! Je vais 
t'apprendre moi Â me donner des ordres ! 

Il fit un signe de tÀ^te À l'un de sa troupe qui vint se placer 
derriÀ”re moi avec quelque chose entre les mains. Le premier me 
regarda avec dÀ©f lance, un sourire en coin. 

- Alors comme À§a on se rebelle ? Ce que l'on te fait subir n'est 
rien comparÀ© À ce que l'on a fait À certains de nos prisonniers. 
C'est pas qu'on n'est pas envie d'en faire plus, crois-moi on le 
ferait si on pouvaitâC 1 Mais comme je te l'ai dit toute À l'heure, 
ici c'est Drago le chef et il nous a demandÀ© de ne pas trop 

t ' abÀ®merâ€ 1 

Je me remuais du mieux que je pouvais mais je ne pouvais rien faire, 
attachÀ© comme j'À©tais. Je me contentai d'un regard noir en 
direction de 1 ' intÀ©ressÀ©. 

- Mais tant qu'il est pas lÀ , on peut faire tout ce qu'on veutâC 1 
lÀ<:cha-t-il dans un sourire. 

Et lÀ , une douleur me frappa de plein fouet le dos. Je laissai un 
cri s'À©chapper de ma bouche. 

- Un ! cria l'homme. 

L'homme derriÀ”re moi venait de m'adresser un violent coup de fouet 
dans le haut du dos. J'eus À peine le temps de reprendre mon souffle 
que dÀ©jÀ il m'assÀ©nait d'un deuxiÀ”me coup. 



- Ah ! gÀ©mis-je en serrant les dents. 

- Deux ! s ' exclamÀ”rent tous les hommes en mÀ^me temps. 

Un troisiÀ”me coup se fit ressentir puis un quatriÀ”me et un 
cinquiÀ”me ainsi qu'un sixiÀ”me et ainsi de suite jusqu'au dixiÀ”me 
coup. Je hurlai. La douleur devenait insupportable et je sentais la 
souffrance de ma peau À©corchÀ©e À vif. J'avais crachÀ© du sang et 
il en avait coulÀ© de mon dos qui s'À©tait rÀ©pandu sur le sol, son 
odeur emplissait la cellule. 

- Dix ! vocifÀ©ra toute la bande. 

- Alors qu'est-ce t'en dis ? On continue ? me demanda leur chef. 

Des pas lourds se firent entendre et une ombre imposante s'approcha 
du cachot puis une voix grave pesta furieusement : 

- Mais qu'est-ce qui se passe ici ? questionna Drago en s'adressant 
À ses hommes. 

- Nous donnions une petite correction À celui qui a manquÀ© de 
respect au MaÀ®tre, rÀ©pondit le chef. 

Drago rentra dans la cellule en s ' avanÀ§ant vers moi et me releva la 
tÀ^te. Il m'examina puis me demanda : 

- J'ose espÀ©rer que cette petite sÀ©ance t'auras fait changer 
d'avis. Tu m'as l'air pas trop amochÀ©, comme je l'avais demandÀ©. Tu 
seras vite remis sur pieds, enfin je veux dire _le pied_â€ 1 
ricana-t-il. Gardes ! DÀ©tachez-moi À§aâ€ 1 Àfa suffira pour 
aujourd'hui, dÀ©clara-t-il en sortant sans mÂ^me daigner me 
regarder . 

Ses hommes s ' exÀ©cutÀ”rent et me dÀ©liÀ”rent les mains ainsi que les 
pieds. Je tombai lourdement sur le sol, aucune force ne subsistait de 
moi. Les hommes me laissÀ”rent ainsi dans la prison. 

- Repose-toi bienâ€ 1 lÀCcha le chef de la bande. 

Je restai donc par terre dans 1 ' incapacitÀ© de bouger et dans la 
douleur toute fraÀ®che que venaient de m'infliger ces hommes 
barbares. Mais malgrÀ© tout À§a, toutes mes pensÀ©es À©taient 
dirigÀ©es vers Astrid. Je ne savais toujours pas ce qui lui À©tait 
arrivÀ© et j'espÀ©rais au plus profond de moi qu'elle À©tait parvenue 
Â s'enfuir, cependant À vue d'Â"il, il semblait n'y avoir que moi 
dans ce cachot . Astrid À©tait forte, elle avait sÀ»rement rÀ©ussi À 
leur À©chapper. Je ne supporterais pas que ces hommes lui aient fait 
du mal, je l'aimais tellement. J'avais un amour dÀ©bordant et 
inconditionnel pour Astrid et elle me le rendait bien, dans tous les 
sens du terme. Et dire qu'À dix-neuf ans, on doutait encore de nos 
sentiments l'un envers l'autreâ€l Aujourd'hui, je ne pouvais plus me 
passer d'elle. On avait eu du mal À avouer nos sentiments mais 
lorsqu'on y Â©tait parvenu cela nous À©tait apparu comme une 
À©vidence, nous À©tions plus que de simples amisâ€l 

_C'À©tait juste aprÀ”s le dÀ©part d'Ingrid, j'À©tais triste qu' Astrid 
la perde, elles Â©taient vraiment de bonnes amies maintenant et je 
voyais bien que tout À§a touchait beaucoup Astrid. J'attirai son 
attention : _ 



Hey, je sais que vous vous Â©tiez rapprochÀ©es toutes les deux, je 
suis dÀ©solÀ© que t'aies perdu une amie. _ 

_Elle m'attrapa l'À©paule et posa son autre main sur mon torse. _ 

Maisâ€l je t'ai encore toi, dit-elle dans un sourire. _ 

_Je lui souris À©galement et nous reportÀ^mes notre attention vers le 
ciel oÂ^ l'on pouvait encore distinguer le dragon d'Ingrid 
s'À©loigner vers de nouveaux horizons. Je passai un bras autour de sa 
taille, nos tÀ^tes se rapprochÂ”rent avant que je ne m'en rende 
compte et Astrid posa sa tÀ^te sur mon À©paule. _ 

Tu crois qu'elle reviendra ? _ 

_Je l'attirai contre moi pour la serrer dans mes bras et lui caressai 
le dos pour la rassurer. _ 

Toute cette histoire avec Dagur l'a chamboulÀ©e mais il faudra 
bien qu'elle accepte la vÀ©ritÀ©. Et quand elle l'aura acceptÀ© alors 
lÀ , elle reviendra, j'en suis certain. _ 

_Elle leva les yeux vers moi et me sourit. Nous nous dÀ©tachÂ<:mes 
l'un de l'autre et elle passa une main dans sa mÀ”che, elle faisait 
À§a quand elle À©tait gÀ^nÂ©e. _ 

Allez, rentrons, lui proposai-je. _ 

_Elle me suivit et nous cont inuÀ^mes la conversation sur le chemin du 
retour. _ 

_- Alors vous vous À^tes bien amusÀ©es toutes les deux ? Qu'est-ce 
que vous avez fait ? la questionnai- je . _ 

_- Elle m'a montrÀ© comment se servir de sa double hache et on a fait 
des lancÀ©s de haches ! Et puis on a discutÀ© aussiâ€l _ 

_- Ah bien ! Tu aurais dÀ» voir la tÀ^te de Rogne quand tu as dit que 
vous alliez bavarder entre filles et qu'elle vous a vu partir que 
toutes les deux ! Haha !_ 

_Je relevai la tÀ^te, Astrid avait vraiment l'air nerveuse. _ 

_- Qu'est-ce qu'il y a ? _ 

_- Haroldâ€ 1 Heuâ€ 1 A propos de À§aâ€ 1 Ingrid m'a demandÀ© si on 
À©tait ensemble tous les deuxâ€l_ 

_J ' À©carquillai les yeux de surprise, je ne m'attendais pas À ce 
qu'elle me dise de quoi elles avaient parlÀ© et encore moins d'À^tre 
le sujet de leur conversât ionâ€ 1 _ 

_- Et qu'est-ce que t'asâ€l ? _ 

_- J'ai dit qu'on À©tait seulement amis parce queâ€ 1 c'est bien ce 
qu'on estâ€ 1 des amis, pas vrai ?_ 

_Mon cÂ"ur battait plus vite qu'il ne le devait, j'À©tais 
dÀ©concertÀ©, Â©tions nous _seulement_ des amis ? _ 



Oui bien sÀ»râ€ 1 rÀOpondis- je, incertain de ma rÀ©ponse._ 

_Elle eut un semblant de sourire, j'avais l'impression qu'elle À©tait 
dÀ©À§ue . Je lui adressai le mÀ^me sourire embarrassÀ© et nous 
cont inuÀ<:mes le chemin jusqu 'À nos huttes respectives sans nous 
adresser la parole. Une fois arrivÀ©s, au moment de nous sÀ©parer, je 
tentai de rattraper le coup : _ 

Heyâ€ 1 dis- je, une main posÀ©e sur son Â©paulette, si jamais tu te 
sens seule, je suis pas loin, d'accord ?_ 

_Elle mit À©galement une main sur mon À©paule. _ 

D ' accord, souffla-t-elle tout en m'adressant un sourire. _ 

_Je lui rendis son sourire et me dirigeai vers ma hutte le cÂ"ur 
battant puis jetai un Â"il derriÂ”re moi pour voir si elle me 
regardait et elle me regardait. _ 

_Les semaines passÀ”rent et Astrid et moi n'avions pas reparlÀ© de 
nous deux depuis le dÀ©part d'Ingrid. Les semaines avaient dÂ©jÀ 
À©tÀ© bien rythmÀ©es entre mes essais de vol, la rÀ©À©ducat ion d'un 

jeune vÀ©locidard et la temporaire " rupture " entre Rustik et 

son dragonâ€ 1 Et lÀ je faisais face À un nouveau problÀ”meâ€ 1 _ 

_- J'ai dit non Rustik. _ 

_- Mais Harold, on a besoin d'aller sur Beurk ! protesta-t-il. _ 

_- Mais on y est dÀ©jÀ allÀ© la semaine derniÀ”re ! De quoi t'as 
encore besoin ? m ' Â©nervai- je . _ 

_- Desâ€ 1 trucsâ€ 1 Et puis, Â§a te regarde pas ! J'en ai besoin c'est 
tout, dit-il en croisant les bras._ 

_- Donc c'est non, dÀ©clarai- je ._ 

_I1 m'avait mis de mauvaise humeur, je fermai le livre que j'À©tais 
en train de lire et me dirigeai vers la sortie mais Rustik revint Â 
la charge. _ 

_- Allez Harold, steuplaÀ®t ! _ 

_- Rustik, j'ai dit non donc c'est non ! m ' À©nervai- je . Alors, 
lÀ<:ches-moi tu veux ?_ 

_Je poursuivis ma route quand Varek arriva vers moi tout essoufflÀ©. 


_- Ah ! Harold ! Il faut absolument qu'on aille sur Beurk ! Je suis 
sur le point de faire une dÀ©couverte stupÀ©fiante sur l'Â'il de 
dragon ! Mais je n'arrive pas À traduire certains symboles et le 
livre dont j'ai besoin est restÀ© À Beurk alors il fautâ€ 1 _ 

_- T'es sÀ»r que c'est indispensable Varek ? le coupai- je. _ 

_- Mais enfin Harold ! s'indigna Varek. _ 


Harold ! s'A©cria une voix au loin. 



_C'À©tait Kognedur accompagnÂ©e de Kranedur qu'elle aidait À 
marcher, Krane avait l'air mal en pointâ€ 1 Le poulet qui les suivait 
de prÀ”s n'avait pas l'air en forme non plus. _ 

Harold ! Kranedur est malade ! Il devient complÂ”tement fou avec 
son poulet ! _ 

Kogne, qu'est-ce que tu entends par " fou " ? lui 

demandai-je, un peu amusÀ©. _ 

_- Bah regarde-le ! Tu vois bien qu'il est pas dans son À©tat normal 
! s ' À©cria-t-elle . _ 

_- T ' inquiÀ”tes pas frangineâ€ 1 je vais trÀ”s bienâ€ 1 Atchoum ! 


_Je la regardai, perplexe. _ 

_- Je vois pas ce qui cloche, il a seulement attrapÀ© un petit rhume, 
fais-le se reposer et À§a ira mieux d'accord ?_ 

_Kranedur se mit tout À coup À ramper au sol en reniflant. _ 

_- Et le poulet ! Il est oÀ^ le poulet ? Qui c'est qu'a pris mon 
poulet ?! Il est À moi et rien qu'À moi !_ 

_Puis il se releva, me faisant face, prÀ^t À me taper dessus. _ 

_- C'est toi qui l'as pris c'est À§a ? EspÀ”ce de voleur de poulets ! 
Rends-le-moi tout de suite ! hurla Kranedur. _ 

_Je reculai d'un pas puis de deux jusqu'À ce que Rustik et Varek 
interviennent pour le maintenir, je soufflai. _ 

_- Bon euh okâ€ 1 il est maladeâC 1 avouai- je. _ 

_- Harold ! Il faut que tu viennes voir À§a c'estâCl Mais qu'est-ce 
qui se passe ici ? s'À©tonna Astrid. _ 

_- Mais lÀCchez-moi ! hurla Kranedur. _ 

_- Eh il est lÀ ton poulet ! assura Kognedur. _ 

_Je me tournai vers Astrid. _ 

_- Quoi ? Toi aussi tu veux aller sur Beurk ? Et bien vas-y ! Vous 
avez gagnÀ© ! Mais ce sera sans moi ! rÀ©pliquai- je ._ 

_Je partis en direction de nos quartiers communs sans me retourner, 
j'avais autre chose À faire._ 

_J'À©tais assis en face de ma table de travail oÀ^ tous mes croquis 
Â©taient disposÀ©s, je vÀ©rifiais si les calculs de ma nouvelle 
invention À©taient bons quand j'entendis des pas venir derriÀ”re moi. 
Je tournai la tÀ^te, c'À©tait Astrid. Je replongeai la tÀ^te dans mes 
croquis. _ 

_- Qu'est-ce que tu fais lÀ ? lui demandai- je, surpris. _ 



_Elle s'approcha de la table et se tint debout À cÀ'tÀ© de moi, les 
bras croisÀ©s. _ 

Et bien, je suis restÀ©e lÀ pour te tenir compagnie, sourit-elle, 
visiblement amusÀ©e. _ 

Quoi ? _ 

Rien, c'est toi À t'À©nerver comme À§aâ€ 1 T'aurais du te voir 
avec les quatre À gÀ©rer toute À l'heure, c'À©tait assez comiqueâ€ 1 
Qu'est-ce qu'il y a de si important pour que tu veuilles rester ici 
tout seul ? insista-t-elle 

_- Je travaille sur un projetâ€l dis- je d'une toute petite voix._ 

_- Et quel genre de projet ? dit-elle en jetant un Â"il au-dessus de 

mon À©paule tout en posant une main dessus. Si tu me dis " vol de 

dragon numÀ©ro trois " , jeâ€l _ 

_- Et bien en faiteâ€ 1 bafouillai- je . _ 

_- Harold c'est pas vrai ! Tu sais trÀ”s bien ce que je pense de tout 
À§a ! gronda-t-elle. _ 

_- Maisâ€l le vol d'essai numÀ©ro deux a À©tÀ© un succÀ”s ! 
ripostai-je. _ 

_- TrÀ”s bien ! Alors laisse-le comme À§a ! s'exclama-t-elle. _ 

_- Non mais attends ! Le vol de dragon numÀ©ro trois est une totale 
innovation ! Le vol de dragon numÀ©ro deux fonctionnait trÀ”s bien 
mais il n'Â©tait pas trÀ”s pratique et pesait assez lourd mais lÀ , 
ce que j'ai inventÀ© Astrid, c'est une combinaison de vol ! _ 

_- Uneâ€ 1 combinaison, vraiment ? questionna-t-elle, À©tonnÀ©e. _ 

_- Oui, vraiment mais j'aurais besoin de quelqu'un À mes cÀ'tÀ©s 
quand je la testeraiâ€ 1 _ 

_- Moi ? demanda-t-elle, amusÀ©e. _ 

_- Si tu veux bien ? rÀ©pondis- je . _ 

_- Mais pourquoi t'aurais besoin de moi ? Tu as dÀ©jÀ Krokmou. _ 

_- On est jamais trop prÂ©voyant . _ 

_- Bon allez, va l'enfiler cette tenue de vol ! Vite, avant que je ne 
change d'avisâ€l sourit-elle ._ 

_Je ne me fis pas prier et partis me changer. J'enfilai donc ma 
combinaison de vol que j'avais mis des nuits entiÀ”res À À©laborer 
et que j'avais eu tant de mal À conf ect ionner . J'eus un peu de mal 
À la mettre aussi mais une fois dedans, je me sentis plus À l'aise. 
Je revins donc voir Astrid avec ma toute nouvelle tenue de vol. _ 

_- Tadaa ! m ' exclamai- je en ouvrant les bras._ 

_Astrid eut une expression quelque peu À©trange, elle me fixait 
bizarrement et me considÀ©ra de haut en bas, j'avais l'impression 



qu'elle rougissait. _ 

Et bienâ€ 1 ta tenue est trÀ”s humâ€ 1 moulanteâ€ 1 _ 

Oui c'est fait exprÀ”s, c'est pour que l'air adhÀ”re mieux etâ€ 1 
euhâ€ 1 Enfin bref, allons l'essayer ! _ 

_Nous sortÀ®mes donc de la hutte commune pour aller chercher nos 
dragons, la Rive du dragon À©tait dÀ©serte, À§a faisait vraiment 
bizarreâ€l C'À©tait pas souvent gu'Astrid et moi on se retrouvait 
seuls tous les deuxâ€ 1 Nous finÀ®mes par appeler nos dragons 
respectifs et Krokmou ainsi que TempÂ^te arrivÂ”rent illico. _ 

Alors mon grand, t'es prÀ^t pour un nouveau vol test ?_ 

_Astrid grimpa sur TempÀ^te tout en s'adressant À moi 

Allez, viens, qu'on en finisse ! dÀ©clara-t-elle ._ 

_Je levai les yeux au ciel en secouant la tÀ^te puis montai sur 
Krokmou en lui tapotant affectueusement la tÀ^te. _ 

C'est parti, mon grand ! _ 

_Nous nous envolÀ^mes tous les quatre À la recherche de l'endroit 
parfait pour tester ma nouvelle invention. Nous ne mÀ®mes pas plus 
d'un quart d'heure À dos de dragons avant de revenir au lieu de mes 
premiers essais. Nous nous posÀCmes donc sur ce coin plutÀ't À©levÂ© 
oÀ^ le vent À©tait favorable À mes tentatives de vol en solo. Je 
descendis de mon dragon et m'approchai du bord de la falaise, je 
sentis le vent dÀ©jÀ bien prÀ©sent souffler dans mes cheveux, 
c'Â©tait trÀ”s agrÀ©able. _ 

Et voilÀ , nous y sommes, l'endroit parfait ! m' exclamai- je . _ 

T'es sÀ»r que À§a va fonctionner ? dit-elle, un soupÀ§on 
d ' inquiÀ©tude dans la voix. _ 

_Je me retournai pour lui faire face et la rassurer. _ 

_- T'inquiÀ”te pas Astrid, tout est sous contrÀ'le. Et si jamais il 
m'arrive quelque chose, Krokmou est lÀ â€ 1 et puisâCl Toi aussi tu es 
lÀ , lui souris-je. _ 

_Elle semblait toujours anxieuse mais manifestement rassurÀ©e. Je 
m'en retournai et fis Krokmou s'approcher de moi. Je lui caressai la 
tÀ^te. _ 

_- Bon alors, mon grand, je vais sauter de cette falaise et 
normalement je devrais voler, ok ? Et puis si jamais je suis en 
dÀ©tresse, je t'appelle, d'accord ? (Il grogna comme pour acquiescer) 
Parfait ._ 

_Je me plaÂ§ai donc juste au-dessus du vide et sautai. J'attendis 
d'À^tre À seulement quelques cent imÀ”tres de l'eau pour dÀ©ployer 
mes ailes et lÀ , je volais. Je filais comme le vent qui portait mes 
ailes, j'avais rÀ©ussi, je poussai un cri de joie. _ 

_- Wahaha ! Àfa marche ! Àfa marche ! m'À©criai- je ._ 



_Je pris tout À coup de l'altitude et ne parvins pas À perdre la 
hauteur que j'avais acquise sans le vouloir or je fonÀ§ais droit sur 
une grande pile de rochers. Je rÀ©ussis À virer À gauche des roches 
mais ne les À©vitai pas complÀ”tement , je butai dedans. Je tombai 
alors en chute libre sans pouvoir me redresser et finis par 
m'À©craser au sol. _ 

_En reprenant peu À peu conscience, je perÀ§us une voix 

Je savais que j'aurais pas dÀ» te laisser faire À§a ! 
s'exclama-t-elle, complÀ”tement paniquÀ©e. _ 

_Lorsque j'ouvris les yeux, Astrid À©tait penchÀ©e au-dessus de moi 
avec À ses cÀ'tÀ©s TempÀ^te et Krokmou. _ 

_- Harold ! Ne bouge surtout pas ! s ' À©cria-t-elle en se penchant 
davantage sur moi. Est-ce que tu as mal quelque part ? _ 

_Le sable et mes ailes avaient rÀ©ussi À amortir ma chute mais je 
ressentais une vive douleur dans mon bras droit. _ 

_- Je crois que À§a va, j'ai juste un peu mal À mon bras droitâ€ 1 


_- Tu peux te lever ? dit-elle en me tendant la main._ 

_Je la pris et rÀ©ussis À me remettre debout sans difficultÀ© puis 
elle attrapa mon bras droit et releva ma manche, je poussai un cri. 


_- Bon, on verra À§a quand on sera rentrÀ©. Est-ce que tu te sens 
capable de remonter sur Krokmou ? _ 

_J ' acquiesÀ§ai , je ne voulais pas en rajouter, elle avait eu peur 
pour moi, c'À©tait certain, mais À§a se voyait qu'elle À©tait aussi 
trÀ”s en colÂ”re contre moiâ€ 1 Je grimpai sur le dos de mon dragon et 
me dÀ©brouillai du mieux que je pouvais pour rester accrochÀ© sur lui 
sans tomber. Krokmou se moquait bien de moi. Nous arrivÀCmes enfin 
sur la Rive du dragon et Astrid m'aida À descendre de Krokmou. Elle 
m'amena jusqu 'Â sa hutte et nous pÀ©nÂ©trÀCmes Â 1 ' intÀ©rieur , elle 
me fit m'asseoir sur son lit. _ 

_- Retire-moi ce haut que je puisse voir l'À©tendue des dÀ©gÀCtsâ€l 
me sollicita-t-elle ._ 

_Je m'exÂ©cutai sans broncher et malgrÂ© ma douleur au bras droit, je 
parvins À le retirer avec l'autre. Astrid resta figÀ©e quelque 
instant Â la vue de mon torse mais se reprit tout aussi rapidement, 
elle se pencha de nouveau sur moi pour examiner mes blessures de plus 
prÀ”s. En rÀ©alitÀ©, je m'Â©tais bien plus amochÀ© que je ne le 
croyais ; mon bras gauche À©tait recouvert d ' À©corchures et de 
quelques petites entailles et mon bras droit de quelques 
À©grat ignures . Mon pantalon moulant n'avait presque rien, j'aurais 
seulement quelques bleus et Â©raflures tout au plus. Elle prit ma 
tÀ^te entre ses mains. _ 

_- Àia va ? Tu n'as pas mal À la tÀ^te ? _ 

_- Non, non À§a va. _ 



Bien, tu as seulement quelques À©grat ignures , on va nettoyer tout 
À§a et À§a devrait vite partir. Bon, fais voir ton bras 
maintenant 

_Je lui prÀ©sentai mon bras droit, elle l'attrapa doucement et 
l'observa. _ 

Pas de coupure ni d ' À©corchures ou d ' hÀ©matomesâ€ 1 Est-ce que tu 
peux le plier ?_ 

_J' essayai alors de plier mon bras mais À peine À©tais-je parvenu À 
le bouger qu'il me faisait dÂ©jÀ horriblement mal. Je serrai les 
dents. _ 

Non, je peux pasâ€ 1 _ 

Il doit À^tre cassÀ©â€l Bon attend-moi lÀ , je reviens, 
dÀ©clara-t-elle ._ 

_Elle À©tait sans doute partie chercher du matÀ©riel de soin. Elle 
avait raison, mon bras devait À^tre cassÀ©â€l Quel idiot je faisais 
maintenant, moi qui voulais lui prouver que mes inventions pouvaient 
ne pas À^tre si inutiles que À§aâ€ 1 C'À©tait ratÀ©. Elle revint 
quelques minutes aprÀ”s avec un seau d'eau et du tissu ainsi que de 
l'alcool. Elle s'assit sur le rebord du lit, À cÀ'tÀ© de moi. _ 

Tend-moi ton bras gauche. _ 

_Elle prit mon bras et commenÀ§a À le nettoyer avec de l'eau sans 
dire un mot puis elle appliqua quelques gouttes d'alcool sur chacune 
de mes blessures et elle finit par parler. _ 

Regarde-moi tout À§a, À§a aurait pu À^tre bien pireâ€ 1 Et tu t'en 
sors avec un bras cassÀ© et quelques À©grat ignures ! 

s'exclama-t-elle, elle releva la tÀ^te ensuite vers moi. Tu te rends 
compte Harold ? Tu aurais pu À^tre bien plus griÂ”vement blessÀ© ! 


_- Mais jeâ€l _ 

_- Tu es complÀ”tement inconscient, irresponsable et immature ! 
Toujours À vouloir en faire plus, aller plus loin, dÀ©passer les 
limitesâ€l Et bien voilÀ À quoi À§a te mÀ”ne ! Tu ne vas plus 
pouvoir voler pendant un momentâ€ 1 Et dans l'histoire c'est Krokmou 
qui est puni alors qu'il n'a rien demandÀ© luiâ€ 1 _ 

_- Astrid humâ€ 1 _ 

_- De toute faÀ§on, je t'avais dit que c'À©tait une mauvaise idÀ©e 
mais tu ne m'as pas À©coutÀ© comme toujours ! Tu n'en as fait qu'À 
ta tÀ^teâ€l _ 

_Elle retrempa son tissu dans l'eau et s'approcha de mon visage pour 
nettoyer les plaies sur ma tempe, elle tamponna avec prudence mon 
arcade sourciliÀ”re . _ 

_- J'aurais dÀ» t'en empÀ^cher tant qu'il en À©tait encore tempsâ€ 1 
J'aurais dÂ» voir que À§a n'allait pasâ€ 1 J'ai pas À©tÀ© assez 
rapide, j'aurais dÂ» plus me dÀ©pÀ^cher, je serais arrivÀ©e À temps 
etâ€ 1 _ 



Je t ' aimeâ€ 1 


Je suis vraiment dÀ©solÀ©e Harold, je sais queâ€ 1 Attends, 
qu'est-ce que tu viens de dire ?_ 

_J' approchai mon visage du sien, l'attirai À moi et l'embrassai. Au 
bout de quelques instants, je retirai dÀ©licatement mes lÀ”vres des 
siennes 

Je t'aime Astrid Hofferson. _ 

_Elle me considÀ©ra avec une mine troublÀ©e mais elle m'adressa un 
regard tendre. _ 

Je sais que j'aurais dÀ» te le dire il y a longtemps mais j'avais 
peur que tu me rejettes et maintenantâ€ 1 Et bien maintenant, j'ai 
toujours cette crainte mais j'ai encore plus peur de te perdre et de 
passer À cÀ'tÀ© de quelque choseâ€ 1 Alors voilÀ , je t'aime depuis 
le premier jour et je sais que pour toi, nous n'Â©tions que des 
enfants À l'À©poque mais je n'ai pas oubliÀ© les quelques fois oÀ^ 
tu m'as embrassÀ© Astrid, À§a a comptÀ© pour moi. _ 

Haroldâ€ 1 Je sais ce que j'ai dit et je le pense encore, ce que je 
veux dire c'est qu ' au jourd ' hui , on n'est plus des enfants et les 
sentiments que j'ai pour toi ne sont plus les mÀ^mes 
qu ' avantâ€ 1 _ 

_Je baissai la tÀ^te, j'avais compris oÀ^ elle voulait en venir. 


Harold, dit-elle en me relevant la tÀ^te et me souriant, moi aussi 
j'ai peur parce que je sais que je suis vraiment en train de tomber 
amoureuse de toiâ€ 1 _ 

_Je la pris par un bras et la serrai contre moi, elle passa ses bras 
autour de moi. Nous restÀ^mes ainsi un petit moment À profiter 
pleinement de l'instant prÀ©sent . Nous nous dÀ©tachÀ<:mes ensuite 
doucement l'un de l'autre mais Astrid s'appuya involontairement sur 
mon bras droit. _ 

_- A-Attention, mon bras ! gÂ©mis-je. _ 

_- Oh mince, excuse-moi ! _ 

_Nous nous jetÂCmes le mÀ^me regard amusÀ© et nous À©clatÀ<:mes de 
rire. Nous nous regardÀ^mes de nouveau en nous souriant 
affectueusement puis Astrid demanda : _ 

_- Alors ? Plus qu'amis ? sourit-elle ._ 

_Je lui souris une nouvelle fois._ 

_- Je crois qu'on peut dire À§a._ 
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><p>J'À©tais venue seule et je repartais seule. Je n'avais pas 
rÀ©ussi À ramener Harold et je m'en voulais terriblement. Contempler 
l'horizon et la mer À perte de vue me faisait inÀ©vitablement penser 



À lui et au fait que plus À§a allait et plus on s'À©loignait de lui. 
Je restai donc lÀ pensive avec pour seul espoir de pouvoir venir en 
aide À Harold. Des pas maladroits se firent entendre derriÀ”re moi, 
c'À©tait Gueulfor. Il vint se tenir Â mes cÀ'tÀ©s.<p> 

- A quoi tu penses ? me questionna-t-il. 

- A Haroldâ€ 1 J'aurais jamais dÀ» le laisser partir l'autre jour 
quand on s'est disputÀ©, si j'avais fait À§a, tout À§a aurait pu 
À^tre Â©vitÀ© et aujourd'hui il serait lÀ avec nousâ€ 1 

- Astrid, si j'ai bien un conseil À te donner, c'est qu'il ne faut 
pas vivre dans les regrets. Toi et Harold vous À^tes les mÀ^mes, 
toujours À se reprochez sans arrÀ^t les choses alors que parfois, ce 
n'est pas de votre faute, c'est la faute À personne ! C'est la vie 
qui est comme Â§a Astrid, que tu le veuilles ou non. 

Il posa une main sur mon À©paule. 

- Et puis entre nous, c'est pas en restant ici À t'apitoyer sur le 
sort de ton Harold que À§a va faire bouger les choses. 

- Tu as raison Gueulfor, je me suis laissÀ©e envahir par mes 
À©motions et À§a ne va pas aider Harold ! Allons rejoindre les 
autres . 

C'est d'un pas dÀ©terminÀ© que j'arrivai auprÀ”s de la troupe qui 
m'avait sauvÀ© la vie. 

- Je tenais À vous dire un grand merci À tous. Merci d'À^tre venu 
nous chercher Harold et moi, et puis mÂ^me s'il n'y a que moi À vous 
parler ici, je suis sÀ»re qu' Harold sera bientÀ't de retour parmi 
nous, en attendant, je le remplacerai du mieux que je peuxâ€ 1 

- Doncâ€ 1 si j'ai bien compris, c'est toi la chef maintenant ? 
demanda Kranedur. 

- En quelque sorte, oui. 

- Trop cool ! Une fille chef ! s'exclama Kognedur. 

Elle courut jusqu 'À moi et m'attrapa par derriÀ”re. 

- Les femmes au pouvoir ! dit-elle, le poing levÂ©. 

Je l'À©cartai de moi et lui lanÀ§ai un regard noir. Eret s'approcha 
d'elle. 

- Ce n'est que temporaire, KogneâC 1 soupira-t-il. 

- Bon, maintenant que tout À§a est mis au clair, je voulais savoir 
une chose, oÂ^ sont vos dragons ? 

- On les a laissÂ© sur l'À®le des furies nocturnes, c'À©tait trop 
risquÀ© de les amener avec nous ici, expliqua Varek. 

- D ' accord, donc c'est lÀ qu'on vaâ€ 1 J'espÀ”re que TempÀ^te est 
toujours lÀ -basâ€ 1 

Erik dirigea alors le bateau vers son Â®le. Quelques heures aprÀ”s, 



nous ÀOtions arrivÀOs . Nous descendÀ®mes du navire et chacun 
commenÂ§a Â appeler son dragon respectif. 

- Bouledogre ! Viens ici chouchoute ! Papa est rentrÀ© ! appela 
Varek . 

- Prout ! PÀ”te ! Venez ici vous deux ! s ' exclamÀ”rent les 
jumeaux . 

Ils retrouvÀ”rent tous trÀ”s vite leur dragon mais malgrÂ© mes appels 
consÀ©cut if s , ni TempÀ^te ni Krokmou ne donna signe de vie. Erik ne 
semblait pas non plus retrouver son dragon. 

- Lifa ! OÀ^ es tu ? clama-t-il. 

Tout À coup des furies nocturnes approchÀ”rent et semblaient vouloir 
lui montrer quelque chose. Je montai derriÀ”re Valka et Erik grimpa 
sur l'un des furies nocturnes. Nous les suivÂ®mes donc jusqu'À 
l'endroit oÀ^ ils voulaient nous mener et lÀ , d'autres furies 
nocturnes nous accueillir. Je descendis avec prÀ©cipitat ion de Jumper 
et accourus pour me placer derriÀ”re Erik qui avait l'air de 
commencer À comprendre ce qu'il se passait. Curieuse, je basculai la 
tÀ^te sur le cÀ'tÀ© droit pour voir ce qui se passait et ce que je 
vis me fis immanquablement sourire. La furie nocturne d'Erik, Lifa, 
avait pondu des Â"ufs et devinez qui se trouvait À ses cÀ'tÀ©s pour 
les dÀ©fendre ces Â"ufs ? Krokmou, À©videmment . Et qui À©tait en 
train d'aider son meilleur ami dans cette tÀCche ? TempÀ^te. Je 
n'arrivais pas À le croire, nos dragons avaient dÂ» vivre pas mal de 
choses non plus pendant que nous n'À©tions pas lÀ â€ 1 J'approchai 
doucement de TempÀ^te pour ne pas effrayer les futurs parents et lui 
caressai affectueusement la tÀ^te. 

- Oh TempÀ^teâCl Tu m'as tellement manquÀ© ma grandeâC 1 Alors comme 
Â§a, tu aides Krokmou À protÀ©ger ses Â"ufs ? C'est bien, ma 
belle . 

J'À©tais si heureuse de la retrouver et surtout de ne pas avoir perdu 
Krokmou, j'avais tellement peur de ne pas le trouver sans l'aide 
d'HaroldâCl D'autant plus qu'il allait m'À^tre d'une grande aide pour 
le plan que j'avais commencÀ© Â À©laborer pour sauver Harold. Il 
fallait d'ailleurs que j'en informe les autres, ils m'aideraient 
sÀ»rement À l'affiner. Je m'À©loignai moment anÀ©ment de ma dragonne 
pour me tourner vers tout le monde. 

- Bon, maintenant qu'on a retrouvÀ© nos dragons, il faut qu'on parte 
d'ici. On rentre sur Beurk, j'ai un plan. 


10. Chapitre 10 

_**Et me voilÀ pour mon dixiÀ”me chapitre les amis ! Un peu en 
retard, certes, mais quand mÂ^me lÂ ! J'espÂ”re que vous 
1 ' apprÀ©cierez ! **_ 

_**Merci À©normÀ©ment pour vos adorables reviews ! Je prendrai le 
temps d'y rÀ©pondre une prochaine fois !**_ 

_**Bonne lecture !**_ 


■A" ■A" ■A" 



><pxem>- Et si tout se passe bien, Harold sera sauvÂ©, dis-je 
confiante. <em> 

_La couleur À©tait donnÀ©e, À eux maintenant de me suivre ou non. 


Ton plan tient la route Astrid mais j'ai une question : comment tu 
comptes t'y prendre pour retrouver le schÀ©ma de l'aileron du furie 
nocturne ? interrogea Gueulfor. _ 

Je me dÂ©brouillerai , rÀ©pondis-je avec sang-froid. _ 

_Je savais que je mettrais du temps mais j'y arriverais, je le 
retrouverais, pour Harold. Les jumeaux, quand À eux, restaient 
visiblement perplexes vis-À -vis du plan, en particulier Kranedur. 


_- Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai- je. _ 

_- Y a un truc que je pige pas dans ton plan ! s'exclama-t-il. Le 
truc de l'aileron pour que Krokmou puisse voler tout seul et aller 
chercher Harold et tout À§a, ok, mais pourquoi envoyer Krokmou alors 
que c'est le seul dragon qui sache pas voler tout seul ?! C'est vrai, 
quoiâ€ 1 c'est complÀ”tement dÀ©bile ! _ 

_Je m'avanÀ§ai vers lui tout en le foudroyant du regard et une fois 
arrivÀ©e bien À son niveau, je le considÀ©rai, sourcils froncÀ©s, 
prÀ^te À lui sauter dessus. _ 

_- Krokmou est le seul À pouvoir le retrouver, rÀ©pliquai- je 
sÀ”chement ._ 

_Kranedur avait levÀ© les bras en l'air s'avouant vaincu. _ 

_- Bon, qui est avec moi ? _ 

_Ils levÀ”rent tous le poing fiÀ”rement en me tÀ©moignant leur 
agrÀ©ment ._ 

_- Je prÀ©fÀ”re À§a._ 

Cela faisait maintenant un mois qu' Harold se trouvait entre les mains 
de Drago, un mois que je n'avais aucune nouvelle de lui, un mois que 
nous À©tions sÀ©parÀ©s, un mois qu'il me manquait, un mois que je 
cherchais les plans de l'aileron autonome de son dragon. Et toujours 
rien. C'À©tait vraiment surprenant de voir À quel point les jours ne 
passaient pas aussi vite quand il n'Â©tait pas lÀ â€ 1 

Je me trouvais dans la forge, assise devant le bureau d'Harold, la 
tÀ^te posÀ©e dessus. J'avais cherchÀ© partout, dans tous les recoins 
que j'avais pu trouver et je n'avais rien trouvÀ©. Alors je restais 
lÀ , songeant À tout À§a, seule dans l'ancien refuge d'Harold, du 
moins c'À©tait ce que je pensais jusqu 'À ce qu'on vienne frapper À 
la porte. Je relevai la tÀ^te instantanÀ©ment , c'À©tait Cueulfor, 
À©videmment . 

- AstridâC 1 lÀ<:cha-t-il en secouant la tÀ^te. 


Mmmâ€ 1 



- Il se fait tardâ€ 1 tu devrais aller te reposer un peu, tu as encore 
cherchÀ© toute la journÀ©e aujourd'hui. Allez viens. 

Il me tendit la main, je la pris. Comment lui expliquer que cet 
endroit Â©tait le seul lien qu'il me restait avec Harold ? Seul cet 
endroit avait le pouvoir de me rÀ©conf orter . A la maison, je faisais 
des cauchemars, d'horribles cauchemars . Toutes les nuits depuis 
qu' Harold n'À©tait plus lÀ , je me rÀ©veillais en sueur, paniquÀ©e et 
les cauchemars reprenaient mais je ne pouvais pas le dire À 
Gueulfor, il s'occupait dÀ©jÀ assez de moi comme À§a. Il finit par 
me raccompagner chez moi, je le remerciai d'une accolade 
affectueuse . 

- Merci Gueulfor, soufflai-je. 

Je poussai la lourde porte de notre hutte et pÀ©nÀ©trai À 
1 ' intÀ©rieur sans faire de bruit, Valka Â©tait revenue coucher dans 
son ancienne maison depuis que j'À©tais seule. Elle dormait dans 
notre chambre, anciennement celle de StoÀ“k, tandis que j'avais 
dÀ©cidÀ© de passer mes nuits dans l'ancienne chambre d'Harold oÀ^ je 
pouvais ressentir son unique prÀ©sence. Erik, quand À lui, logeait 
dans la petite hutte amÀ©nagÀ©e de Valka. Je me dirigeai vers 
l'Â©tage tout en faisant attention À ne pas la rÀ©veiller et me 
jetai sur le lit. Et lÀ , je pleurai. Toute la pression des journÀ©es 
accumulÀ©es se dÂ©versait sous cette forme chaque soir avant mes 
cauchemars . Je n'avais pas l'habitude de pleurer mais l'absence 
d'Harold avait tout changÀ©. 

- Non ! hurlai-je. 

Je haletais, j'À©tais complÀ”tement perdue. J'analysai la piÂ”ce dans 
laquelle je me trouvais, la chambre d'Harold. Je finis par me calmer 
et reposai ma tÀ^te doucement sur l'oreiller. Je ramenai la 
couverture À moi pour la sentir, l'odeur d'Harold À©manait de 
l'Â©toffe. Je me remis en boule tout en serrant les À©paisses 
couvertures contre moi et me rendormis. 

Lorsque j'ouvris les yeux, le soleil À©tait dÀ©jÀ bien prÀ©sent dans 
la piÀ”ce, la matinÀ©e À©tait donc dÂ©jÀ bien avancÂ©eâ€ 1 Je m'en 
voulais de me rÀ©veiller si tard. Je me levai d'un bond hors du lit 
et m'habillai en vitesse puis sortis de la hutte sans prendre de 
petit dÀ© jeûner. Krokmou et TempÀ^te m'attendaient dehors pour leur 
ballade matinale. Je grimpai alors sur le dos de Krokmou et plaÀ§ai 
mon pied sur la pÀ©dale permettant de faire fonctionner son aileron 
artificiel, Harold me l'avait montrÀ© tellement de fois qu'À 
prÀ©sent je savais exactement comment le faire marcher. Nous nous 
envolÀ<:mes suivis de TempÀ^te et partÀ®mes faire notre petit tour. 
Voler sans Harold, À§a n'À©tait pas la mÀ^me choseâ€ 1 A chaque fois 
que nous partions voler, on vivait toujours de nouvelles aventures, 
on expÀ©rimentait toujours des choses encore jamais tentÀ©es, on 
aimait À§a tous les deux mais il n'À©tait pas lÀ et les jours se 
faisaient monotones, j'avais l'impression de revivre inlassablement 
la mÂ^me journÂ©e et de ne pas pouvoir me dÀ©faire de ce cercle 
vicieux. Sans Harold, ma vie n'avait pas de sens, mon univers 
tournait autour de lui et lui seul. Cela faisait maintenant prÀ”s 
d'un quart d'heure que nous volions, il À©tait temps de rentrer 
surtout que le temps commenÀ§ait À s'assombrir. Je fis pencher 
Krokmou sur la gauche pour nous diriger vers Beurk et nous rentrÀ^mes 
au village. Nous nous posÀ^mes sur la terre ferme et j'eus À peine 



le temps de poser un pied au sol que dÀ©jÀ il se prÀ©cipitait À 
toute vitesse chez Valka, oÀ^ se trouvaient Erik maintenantâ€ 1 et 
Lifa. Je le suivis dans sa course pour saluer Erik et sa dragonne, 
suivie de prÂ”s par TempÂ^te, mais lorsque nous arrivÀCmes À la 
hutte, Lifa n'À©tait pas lÀ . Erik se tenait sur le seuil de la 
porte, un sourire au coin des lÀ”vres. 

- Qu'est-ce qui se passe ? OÂ^ est Lifa ? m ' À©tonnai- je . 

- Elle est partie avec ses Â"ufs dans les hauteurs de l'À®le, À§a va 
À^tre le momentâ€ 1 

- Comment À§a ? Elle va avoir ses petits ? LÀ , tout de suite ? 
dis-je, de plus en plus surprise. 

- Les furies nocturnes sont des dragons trÂ”s spÂ©ciaux, tu sais. 
Contrairement aux autres dragons, leurs Â"ufs n'explosent pas, la 
ponte a lieue peu aprÀ”s 1 ' accouplement et les bÂ©bÀ©s furies 
nocturnes naissent seulement par grand orageâC 1 comme aujourd'hui. 

Ils doivent se faire frapper par la foudre pour Â©clore. 

- Ah oui ? Leurs Â"ufs n'explosent pas ? Je me disais aussiâCl Bon je 
crois que je vais À^tre obligÀ©e de conduire Krokmou jusqu'en haut 
alors ! A toute À l'heure ! 

_Contente que ces Â"ufs n'explosent pasâC 1 À§a fait un problÂ”me de 
moins À gÀ©rer !_ Je m'envolai donc avec Krokmou À la recherche de 
Lifa, sous la tempÂ^te. Avec les torrents de pluie qui tombaient, je 
parvenais difficilement À distinguer quoi que ce soit. MÀ^me 
TempÂ^te avait pris la dÂ©cision de ne pas venirâC 1 Krokmou finit par 
utiliser son onde plasma pour localiser la prÀ©sence de Lifa. Il se 
dirigea alors À toute vitesse vers un point culminant de Beurk. Nous 
atterrÀ®mes prÀ”s de la furie nocturne et je laissai Krokmou aller la 
rejoindre. Son cÂ'tÂ© protecteur qu'il avait longtemps manifestÂ© 
pour Harold apparaissait dÀ”s lors dans toute sa splendeur auprÀ”s de 
sa famille qui Â©tait tout juste en train de se former. La pluie et 
le vent se dÀ©chaÀ®naient tout autour de moi, j'À©tais trempÀ©e mais 
cette scÂ”ne me rendait si heureuse que je n'en avais rien À faire. 
Tout À coup, le tonnerre gronda et quelques secondes plus tard, la 
foudre frappa les trois petits Â"ufs et ce fut la chose la plus 
magnifique qu'il m'eut À©tÀ© donnÀ© de voir. Trois petits furies 
nocturnes sortirent des Â"ufs et se firent lÂ©cher par leur parents, 
ils À©taient adorables et j'avais la chance d'assister À À§a. 

Krokmou avait l'air tellement heureuxâ€ 1 II leva la tÀ^te vers moi et 
je lui souris, À©mue . Ce fut À cet instant lÀ qu'il comprit que son 
maÂ®tre lui manquait terriblement, parce qu'il n'À©tait pas lÂ , À 
cÀ'tÀ© de moi. 

Deux mois s'À©taient À©coulÀ©s depuis qu' Harold n'À©tait plus lÀ . 

Les bÀ©bÂ©s furies nocturnes avaient bien grandi, ils volaient avec 
leurs parents À prÀ©sent . Quand À moi, je gardais espoir, j'avais 
retrouvÂ© un des plans de l'aileron autonome de Krokmou, c'Â©tait 
dÀ©jÀ un bon dÀ©but . J'À©tais donc À la forge en train d'essayer de 
dÀ©chiffrer le plan d'Harold pour savoir ce que j'avais besoin pour 
mettre en forme l'aileron. 

- Vingt tonnes d'acierâCl Heuâ€ 1 non, vingt kilos ! Vingt kilos 
d'acier ! m ' exclamai- je . Je vais jamais y arriverâC 1 soupirai-je, la 
tÀ^te dans les mains, les bras accoudÀ©s sur une table. 



Je me remis dans mon dÀOchif f rage difficile quand soudain j'entendis 
des voix acclamatives s'À©lever de la grande place. Je bondis de ma 
chaise et me dirigeai À grands pas vers les acclamations des vikings 
de Beurk. Une jeune femme À la chevelure Â©bÀ”ne tressÀ©e descendit 
de son razolame pour venir me saluer. 

- Astrid ! cria-t-elle en me sautant dans les bras. 

- Ingrid ? Mais qu'est-ce tu fais ici ? demandai- je, 
dÀ©concertÀ©e . 

- Et bien je suis venue pour vous voir toi et toute la bande ! 
s ' exclama-t-elle . 

- Tu n'es pas en guerre contre quelqu'un en ce moment ? 
m ' À©tonnai- je . 

- Et non, mes derniers conflits ont pris fin il y a quelques semaines 
dÀ©jÀ ! Alors, je suis en vacances en quelque sorte. C'est pour À§a 
que je suis venue vous passer le bonjour ! 

- Tu es ici chez toi Ingrid, tu peux rester autant de temps que tu le 
souhaites . 

- Merci Astrid, c'est trÀ”s gentil de ta part. Sinon, tout se passe 
bien À Beurk ? Je n'ai pas vu la bande accourir pour me saluerâC 1 
OÀ^ sont-ils tous passÀ© ? me questionna-t-elle sur le ton de 
l'humour avec nÀ©anmoins une pointe d ' inqulÀ©tude dans la voix. 

- Euhâ€ 1 Suis-moi jusqu 'Â la forge, tu veux ? J'ai deux ou trois 
choses À t ' apprendreâC 1 

Elle me suivit donc jusqu 'À la forge, je l'invitai À prendre une 
chaise et je m'assis À cÀ'tÂ© d'elle devant ma table de travail. Je 
lui pris la main. 

- Ingrid, ce que je vais te dire est dur À entendre alorsâC 1 

- Astrid, qu'est-ce qu'il y a ? Tu me fais peurâC 1 
Je pris une grande inspiration. 

- Harold est gardÀ© en otage par Drago Poinsanklan. 

Son visage se dÀ©composa et elle mit sa main devant sa bouche. 

- Quoi ? Mais comment ? s ' À©trangla-t-elle . 

- On a À©tÀ© fait prisonniers tous les deux mais Drago voulait Harold 
pour lui tout seul mais Harold a refusÀ© d'aller avec lui alors Drago 
a dit que s'il ne lui obÀ©issait pas, il s'en prendrait À moiâ€ 1 

- Alors Harold est restÀ© pour te protÀ©gerâ€ 1 C'est lui tout 
crachÀ©â€ 1 Mais qu'est-ce que vous attendez pour aller le chercher 
? 


- On ne peut pas, Gueulfor et Valka ont fait un marchÀ© pour me 
sauver des hommes de Drago. Et de toute faÂ§on, on aurait aucune 
chance, on est pas assez nombreux pour les battreâC 1 La flotte de 
Drago est gigantesque et GÂÎteborg est une ville commerciale, trop 



peu de gens connaissent l'existence des dragons lÀ -bas. 

- Drago est À GÀÎteborg ? Mais qu'est-ce qu'il fabrique lÀ -bas ? 

- J'en sais rien mais le fait qu'il nÀ©cessite l'aide d'Harold dans 
son plan ne prÂ©sage rien de bonâ€ 1 

- Je te connais Astrid, tu n'es pas du genre À baisser les bras 
aussi facilement alors qu'est-ce que tu as prÀ©vu pour lui ? 

- Le marchÀ© À©tait que _nous_ ne revenions jamais À GÀÎteborg 
maisâ€l il n'a jamais parlÂ© des dragons. Je vais envoyer Krokmou 
chercher Harold. 

- Le seul dragon qui ne sache pas voler tout seul ? Harold dÀ©tint 
vraiment sur toi, je ne vous suis plus avec votre tactique de l'effet 
de surprise ! 

- Krokmou est le seul À pouvoir le retrouver, il est aussi trÀ”s 
discret contrairement aux autres dragons et ne t'en fais pas pour ce 
qui concerne son vol en solo, regarde. 

Je lui indiquai les croquis sur la table. Elle les regarda, perplexe 
puis leva les yeux vers moi, m'interrogeant du regard. 

- Humâ€ 1 Qu'est-ce que c'est ? 

- Harold avait fait un aileron À Krokmou pour qu'il puisse voler 
tout seul et il n'en a pas voulu mais il reste des croquis et des 
plans dans son atelier que j'essaye de retrouver pour lui refaire cet 
aileron afin qu'il aille sauver Harold. 

- Bon plan. Et tu en es oÀ^ exactement ? 

- Et bien, j'ai seulement trouvÀ© la liste des matÀ©riaux que 
j'aurais besoin pour la faire. J'À©tais en train de la dÀ©chiffrer 
avant que tu n'arrives. 

- Et les autres, qu'est-ce qu'ils font ? 

- Ils sont aux renseignements. Valka et Gueulfor essayent de rallier 
les autres tribus Â notre cause pendant que le reste de la bande 
surveille de loin ce qui se trame À GÀÎteborg. 

- Astrid, dit-elle dans un sourire, je vais tout faire pour t'aider 
À retrouver Harold, tu as ma parole. 

Elle me serra fort dans ses bras et je craquai. C'À©tait trop, elle 
dÀ©barquait À peine qu'elle me proposait dÀ©jÀ son aide. Je tentai 
de retenir mes sanglots mais je n'y parvins pas. 

- Il me manqueâ€ 1 soufflai- je. 

Elle caressa mes cheveux pour tenter de me consoler mais j'À©tais 
inconsolable . 

- Ohâ€ 1 Astridâ€ 1 Àia va allerâ€l Tu es forteâ€ 1 On va rÀ©ussir À le 
sauver, ensemble, bredouilla-t-elle. 

J'À©tais forte, oui, mais lÀ je n'y arrivais pas. 



Nous finÀ®mes la journÀ©e dans la forge À dÂ©chiffrer ensemble la 
liste des choses dont nous aurions besoin pour rÀ©aliser l'aileron de 
Krokmou. Nous parvÂ®nmes À dÀ©chiffrer entiÀ”rement la liste et on 
commenÀ§ait mÀ^me À comprendre un peu le schÀ©ma de l'aileron 
prÀ©sent sur la liste. Ingrid avait promis de m'aider et elle le 
ferait. La bande finit par arriver et fut surprise de voir Ingrid À 
mes cÀ'tÀ©s. Rustik accourut dans sa direction et la prit dans ses 
bras . 

- Ingrid ! Àfa faisait longtemps ! s'exclama-t-il. 

Elle s'empressa de se dÀ©gager de son À©treinte mais ce fut au tour 
des jumeaux de se jeter sur elle. 

- Alors Ingrid ? Quel bon vent t'amÀ”ne sur Beurk ? questionna 
Kranedur . 

- Est-ce qu'il y aurait une raison particuliÀ”re À ta prÀ©sence ici 
? renchÀ©rit Kognedur. 

Varek s'approcha timidement d'Ingrid pour venir la saluer À son tour 
et venir apaiser la situation. 

- Salut Ingrid, comment À§a va depuis la derniÀ”re fois ? 

- TrÀ”s bien, merci Varek, rÀ©pondit-elle d'une voix mielleuse. 

- Le village organise un banquet pour ton arrivÀ©e Ingrid, 
rendons-nous À la grande salle, annonÂ§ai- je . 

- Varek, tu m ' accompagnes ? demanda Ingrid. 

- Qui ? Moi ? 

- Qui d'autre ? sourit-elle. 

- Heu oui, bien sÀ»râ€ 1 

Ils se dirigÂ”rent donc tous les deux, main dans la main, vers le 
grand Hall, je commenÀ§ai À les suivre quand j'entendis les 
lamentations de Rustik derriÀ”re moi. 

- Comment elle a pu prÀ©fÀ©rer À§a À _À§a_ ? ! clama-t-il en se 
dÀ©signant lui-mÀ^me. 

- Et il se demande toujours pourquoi il ne m'intÀ©resse pas ? soupira 
Kognedur À l'intention de son frÀ”re. 

Nous finÀ®mes par pÀ©nÂ©trer À 1 ' intÀ©rieur de l'imposant bÀ^timent. 
La fÀ^te battait son plein À 1 ' intÀ©rieur , tout le monde apprÀ©ciait 
beaucoup Ingrid sur Beurk et puis Â§a changeait de l'ambiance 
habituelle qui rÀ©gnait depuis quelques temps sur le village. Nous 
nous assÀ®mes tous ensemble À une table et nous commenÀ§À<:mes À 
discuter de tout et de rien, cela faisait longtemps que je n'avais 
pas passÀ© du temps avec tous mes amis et Â§a aussi, À§a m'avait 
manquÀ©. 

- Tu sais Ingrid, tu peux rester dormir dans ma hutte pour ce soir si 
tu n'as nulle part oÀ^ aller ? Bien sÀ»r À§a ne serait que 



temporaire, enfin je veux direâ€ 1 proposa maladroitement Varek À 
Ingrid . 

- Je serai ravie que tu m'accueilles chez toi Varek, rÀOpondit Ingrid 
doucement, le sourire aux lÀ”vres en le regardant 

amoureusement . 

Elle devenait incroyablement niaise quand il s'agissait de Varek, il 
faudrait que je lui en parle un de ces joursâ€l J'avais À prÀOsent 
une vÀOritable amie prÀ^te À m'aider et qui me soutenait. Ingrid 
À©tait mon amie et j'À©tais contente qu'elle soit lÀ , À mes 
cÀ ' tÂ©s . 

Un mois avait passÀ© depuis 1 ' arrivÀ©e d'Ingrid sur Beurk. Nous 
À©tions parvenues À retrouver tous les plans de l'aileron de Krokmou 
malgrÀ© l'excellente cachette qu'avait choisi Harold. GrÂCce À 
Ingrid, j'avais rÀ©ussi À tout dÀ©chiffrer et nous avions commencÀ© 
la rÀ©alisation du prototype avec l'aide de Gueulfor, il nous 
manquait encore quelques À©lÀ©ments pour la fabrication mais nous 
devrions rÂ©ussir Â le terminer bien assez tÀ't pour pouvoir sauver 
Harold. Ingrid m'avait redonnÀ© espoir, un espoir qui grandissait 
chaque jour. J'avais mÀ^me repris les expÀ©dit ions , j'À©tais en 
pleine forme. J'À©tais d'ailleurs en plein raid accompagnÀ©e 
d'Ingrid, Varek et Rustik. Nous nous dirigions vers GÀÎteborg afin 
d'en savoir un peu plus sur les intentions de Drago et sur ses 
projets. Nous allions donc surveiller les trafics de bateaux de la 
ville. Pour la premiÀ”re fois depuis qu' Harold n'À©tait plus lÀ , 
j'À©tais confiante et je me sentais utile. A peine À©tions-nous 
arrivÀ©s que Rustik avait dÀ©jÀ repÀ©rÀ© un navire. 

- Il me paraÀ®t louche ce bateauâ€ 1 lÀ<:cha-t-il . 

- Il ne me dit rien qui vaille non plus, approuva Varek. Allons voir 
de plus prÀ”s ! 

Nous suivÀ®mes donc les garÀ§ons pour approcher la 
mieux voir ce qui se tramait À 1 ' intÀ©rieur . Nous 
dissimulÂ©s derriÀ”re des rochers pour que nous ne 
repÀ©rer et nous observÀ^mes le bateau. 

- Eh ! Regardez vous autres ! Il y a des dragons en cage sur le pont 
! s'À©cria Rustik. 

- Oh mon Thor ! Oh mon Thor ! Oh mon Thor ! rÀ©pÀ©ta Varek, 
paniquÀ©. 

- Mais ils sont en armures ces dragons ! constatai- je . 

- Et ces cages, ces chaÀ®nesâ€ 1 Elles ressemblent À celles que Dagur 
avait utilisÂ©es ! remarqua Ingrid. 

Nous nous regardÀCmes simultanÀ©ment . 

- Drago ! nous À©criÀ<:mes. 

Rustik et Varek nous dÀ©visagÀ”rent , perplexes. 

- Depuis le dÀ©but, c'est Drago ! Il a commencÀ© sa vengeance bien 
plus tÀ't qu'on ne se 1 ' imaginaitâ€ 1 C'est lui qui a vendu les 
bateaux rÀ©sistants aux dragons À Dagur ! s'exclama Ingrid. 


chaloupe afin de 
À©t ions 

nous fassions pas 



- Et maintenant, ces dragons en armures ! Il prÀOpare une guerre par 
tous les dieux ! 

- Heuâ€ 1 Les filles, c'est pas que je voudrais vous interrompre 
maisâ€l je crois qu'on s'est fait repÀ©rÂ© ! lanÀ§a Rustik. 

- Fichons le camp d'ici ! cria Ingrid. 

Nous nous Â©loignÀCmes le plus vite possible du navire mais les 
hommes avaient dÀ©jÀ commencÀ© À nous tirer dessus. 

- Allez plus vite Chouchoute ! gÀ©mit Varek. 

- Astrid, mais qu'est-ce que tu fais ? Faut y aller lÀ ! 
m'interpella Ingrid. 

Tout À coup, je ne me sentis pas bien, tout tournait autour de 
moiâ€ 1 Ce devait À^tre À cause de toutes ces rÀ©vÀ©lat ions , nous 
À©tions encore plus en danger maintenant ! Il allait falloir que 
j'entreprenne une multitude de dÀ©marches et jeâCl Je me sentis 
tomber, je tombais de ma dragonne. J'entendis au loin la voix 
d'Ingrid crier mon nom et celle-ci se diriger vers moi en pique pour 
me rattraper, puis plus rien. 

Lorsque j'ouvris les yeux, Ingrid À©tait penchÂ©e sur moi, elle avait 
l'air À©mue et me souriait, elle avait dÀ» avoir trÀ”s peur pour moi. 
Je scrutai les environs tout en me passant une main sur le visage, 
j'À©tais allongÀ©e dans un lit, visiblement chez Gothik. Je tournai 
la tÀ^te vers Ingrid. 

- Qu'est-ce qui s'est passÀ© ? 

- Tu as fait un malaise. Tu es tombÀ©e de ton dragon et je t'ai 
rattrapÀ©, de justesseâCl 

- Oh nonâC 1 Je vous ai pas fait repÀ©rer au moins ? 

Ingrid À©clata de rire, elle ne me prenait pas au sÀ©rieux ? 

- Astrid tout va bienâC 1 En fait, j'ai quelque chose À 
t ' annoncerâC 1 

Elle persistait À garder ce sourire radieux aux lÀ”vres, je ne 
comprenais pas. 

- Quoi ? Qu'est-ce qu'il y a ? Pourquoi tu me fixes comme À§a ? 
demandai- je, dÂ©concertÀ©e . 

Elle sourit de plus belle puis prit une grande inspiration. 

- AstridâC 1 Tu es enceinte ! s ' À©cria-t-elle . 

- Quoi ? Mais comment ? m ' Â©tranglai- je . 

- C'est pour À§a que tu À©tais aussi lunatique ces derniers temps 


- Et moi qui ne me suis rendue compte de rienâC 1 
soufflai- je . 



J'Â©tais submergÀ©e par tant d'À©motions en mÀ^me tempsâ€ 1 mais la 
peur dominait, j'À©tais effrayÀ©e À 1 ' idÀ©e de refaire une fausse 
coucheâ€ 1 Je ne pourrais pas supporter À§a une nouvelle fois, encore 
moins si Harold n'À©tait pas lÀ . 


- Qu'est-ce qu'il y a ? Àia va pas ? s ' inqulÀ©ta Ingrid. 


- Nonâ€ 1 c'est juste queâ€ 1 Ingrid, la derniÀ”re fois que je suis 
tombÀ©e enceinteâ€ 1 j'aiâ€l perdu le bÀ©bÀ©â€ 1 sanglotai- je . 


- Je suis dÀ©solÂ©e. 


- Tu ne pouvais pas savoir, ajoutai-je. 

- Mais c'est quand mÂ^me une bonne nouvelleâ€l Je veux dire, tu es 
enceinte ! Tu vas avoir un bÀ©bÀ©, c'est pas merveilleux À§a ? 

s ' exclama-t-elle . 


Je lui souris, au bord des larmes. 

- Si ! acquiesÀ§ai- je, À©mue . 

Elle m'entoura de ses bras et me serra trÀ”s fort contre elle. 
J'À©tais remplie de joie et À la fois de craintes mais j'À©tais 
tellement heureuse d'À^tre retombÀ©e enceinte que je ne songeais plus 
qu'À À§a. 

- Je suis tellement heureuse pour vous deuxâ€ 1 souffla-t-elle au 
creux de mon oreille. 

Harold. Son retour sur Beurk À©tait dÀ©sormais primordial. 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>- Tiens, rÂ©gale-toiâ€ 1 lÀ^cha ironiquement l'homme qui venait me 
donner À manger dans ma cellule une fois par jour afin que je reste 
en vie.<p> 

Il me lanÀ§a mon pain À travers les barreaux et fit glisser un bol 
de soupe entre ces mÀ^mes barres puis il partit. Je mangeai mon pain 
doucement afin de faire durer ce moment devenu si prÂ©cieux depuis 
ces quatre derniers mois. Je trempai mon pain dans le bouillon afin 
de lui rendre un peu de goÀ»t mais il restait toujours aussi fade et 
rassie. Cependant, cette simple action de manger me rendait la vie 
sauve et je gardais espoir. Je savais que je sortirais d'ici tÂ't ou 
tard. Je n'avais pas reÀ§u d'autres corrections aussi violentes que 
lors de mon premier jour ici, j'avais Â©tÀ© frappÀ© quelques fois 
mais rien de plus. Ils se servaient de moi pour autre chose, pour 
dresser leurs dragons en armures. Drago les avait visiblement 
maltraitÀ©s et maintenant, ils À©taient IncontrÀ ' labiés . Ces dragons 
À©taient devenus complÀ”tement dingues et n ' À©coutaient absolument 
rien, je passais donc quelques heures par jour avec eux afin de tout 
leur rÀ©apprendre . Je devais les amener Â me faire confiance et À 
ce qu'ils m'À©coutent et c'À©tait extrÀ^mement compliquÀ©. Lorsque je 
n'À©tais pas avec eux, Drago me recevait dans ses quartiers et il me 
parlait de ses projets funestes, il À©tait persuadÀ© que j'allais 
mourir avant que la guerre ne commence et que personne ne viendrait 
me sauver. Je devais discuter avec lui et nous dÀ©battions sur de 
grands sujets. Il À©coutait attentivement mes arguments mais les 



siens lui donnaient toujours raison, il n'avait jamais tord selon 
lui. En À©changeant avec lui, j'avais compris quel personnage Â©tait 
Drago, un homme sans pitiÀ©, imbu de sa personne, se croyant 
au-dessus de tout le monde et persuadÀ© d'À^tre le chef que tout le 
peuple viking attendait. En clair, Drago À©tait mentalement atteint, 
un homme traumatisÀ© d'avoir vu sa famille enlevÀ©e par les dragons 
et voulant assouvir une vengeance n'À©tant plus d'actualitÀ© 
aujourd'hui. MalgrÀ© tout À§a, j'avais appris des À©lÀ©ments 
importants sur sa tactique militaire qui me permettraient de 
prÀ©parer Beurk au mieux si cette guerre avait effectivement 
lieue . 

Au bout d'un moment, on vint finalement me chercher pour m'amener 
dans l'arÀ”ne d ' entraÀ®nement du chÀCteau. J'arrivai donc dans 
l'arÀ”ne et retrouvai un des dragons en armure que j'avais nommÀ© 
Raspar. Drago À©tait contre le fait que je donne des noms aux dragons 
mais je lui avais expliquÀ© l'importance d'un nom dans le rapport de 
confiance entre les dragons et moi et il n'avait pas InsistÀ©, 
c'À©tait le seul domaine oÀ^ il m'À©coutait parce que c'À©tait le 
seul domaine dans lequel je l'impressionnais. J'approchai alors 
Raspar avec qui j'avais liÀ© une confiance plus ou moins stable (du 
fait de sa rÀ©cente arrivÀ©e À GÀÎteborg) et lui caressai 
affectueusement la tÀ^te. Je commenÀ§ai donc 1 ' entraÀ®nement en lui 
indiquant les diverses exercices À rÀ©aliser, tout se passait bien 
jusqu 'À ce qu'il refuse catÀ©goriquement que je lui passe une selle 
sur le dos. Je tentais tranquillement de le calmer quand Drago 
intervint en m'ordonnant de le frapper s'il ne m'À©coutait pas. 

- Je refuse de le faire, ce dragon a dÀ©jÀ À©tÀ© assez maltraitÀ© 
comme À§a, rÀ©pondis- je . 

Drago pesta d'une colÀ”re noire. 

- Comment oses-tu dÀ©sobÂ©ir À mes ordres ?! Gardes ! Amenez-le-moi , 
tout de suite ! ordonna-t-il. 

Je n'eus pas le temps de rÀ©agir que deux de ces hommes me saisirent 
par les bras et m ' amenÀ”rent devant Drago. Il sortit son couteau et 
demanda aux hommes de retirer mon haut. 

- Retournez-le ! Tu vas voir ce qu'on fait aux gars comme toi qui ne 
respectent pas les ordres ! 

Il planta son couteau dans la chair de mon omoplate, je hurlai. 

- Àia fait mal hein ? lÀ<:cha-t-il . 

Il continua de graver ma chair avec son couteau, À chaque nouveau 
trait, il m'interpellait. 

- Alors tu crois que tu vas recommencer ? 

- Nonâ€ 1 rÀ©pondis- je, d'une voix À peine audible. 

- J'ai pas entendu, non qui ? 

- Non, MaÀ®tre, parvins-je À articuler. 

Il dÀ©chira de nouveau mon omoplate, laissant se dÀ©verser des 
torrents de sang sur mon dos. La douleur devenait de plus en plus 



insupportable . 


- Qui est-ce qui commande Harold ? demanda-t-il finalement. 

- C'est toi, Drago. 

■A" ■jk" ■jk" 


><p>Je n'en revenais pas. Au bout de cinq mois acharnÀ©s, nous y 
À©tions enfin parvenus : l'aileron de Krokmou Â©tait enfin terminÀ© 
J'À©tais dans la forge avec Gueulfor et Ingrid, en train de les 
serrer chaleureusement dans mes bras.<p> 

- Vous ne pouvez pas savoir Â quel point je vous suis 
reconnaissante, sans vous je n'y serais jamais arrivÀ©e ! 
m ' exclamai- je . Merci. 

- Allons, c'est bien normal, c'est pour sauver le chef ! rÀ©torqua 
Gueulfor avec humour. 

- Astrid qu'est-ce que t'attends ? Va lui le mettre ! ajouta 
Ingrid . 

Je leur souris et m'À©clipsa dehors, l'engin dans les bras, À la 
recherche de Krokmou. Il ne fut pas difficile À trouver, je 
m'approchai de lui mais il eut un mouvement de recul lorsqu'il 
reconnut l'objet. 

- Attends ! Tu sais bien, je t'en ai 
ne voulais plus l'utiliser mais lÀ , 

À§a soit toi qui aille le sauver mon 
emplis d'espoir. 

Il finit par se rapprocher et frotta sa tÀ^te contre moi, je lui 
caressai affectueusement la tÀ^te puis le serrai fort dans mes 
bras . 

- Merci mon grand, soufflai-je. 

Je lui retirai son ancien aileron et lui fixai le nouveau À sa 
place . 

- Allez, vas-y, essaye-le ! fis-je. 

Il vola au-dessus de moi en essayant plusieurs 
vÀ©rifier la f onct lonnalitÀ© de l'aileron puis 
voir . 

- Et bien, tout À l'air de fonctionner parfaitementâC 1 

Je posai une main rassurante sur le haut de sa tÀ^te en le regardant 
droit dans les yeux. 

- Je compte sur toi mon grand, tout le monde compte sur toi et je 
crois en toi. Je t'en pris, ramÀ”ne-moi Harold, Krokmou. 

Il me lÀ©cha entiÀ”rement la tÀ^te, signe d ' acquiescement chez lui, 
et s'envola vers GÂÎteborg. 


manÂ"uvres afin de 
redescendit me 


dÀ©jÀ parlÀ©â€ 1 Je sais que tu 
c'est pour Harold. Je veux que 
grand, souris-je, les yeux 



><p>Je ne tiendrais plus encore trÀ”s longtemps ici. J'avais perdu 
beaucoup de poids, je ne sortais plus aussi souvent de ma cellule 
depuis que j'avais refusÀ© d'obÀ©ir Â Drago. Je passais mes 
journÀ©es entiÀ”res, enfermÀ© dans ma cellule, À attendre et À 
dÀ©pÀ©rir. Je devais faire peur Â voir, de plus, les hommes de Drago 
avait recommencÀ© À me battre et leur instrument de prÀ©dilect ion 
À©tait le fouet. Je n'en dormais plus, j'avais l'impression de vivre 
une torture sans fin, aussi bien mentale que physique. La seule chose 
Â prÀ©sent qui me maintenait en vie, c'À©tait Astrid. L'image de son 
sourire. Elle m ' attendait . <p> 

Contre toute attente, des hommes vinrent me trouver dans ma 
cellule . 

- Drago souhaite te recevoir, dans l'arÀ”ne, annonÀ§a l'un 
deux . 

C'À©tait À peine si je tenais sur mes jambes, je finis par rÀ©ussir 
Â me lever et suivis les hommes À travers les couloirs À©troits des 
souterrains du chÀ^teau. Lorsque nous arrivÀ^mes aux cÀ'tÀ©s de 
Drago, celui-ci m'expliqua qu'il voulait me voir pour une certaine 
raison quand tout À coup un bruit sourd se fit entendre, j'aurais 
reconnu ce cri entre mille. Une projection plasma prÀ©cÀ©da le cri 
bien reconnaissable d'un furie nocturne. Je n'en croyais pas mes 
yeux . 

- Krokmou ! 

Dans la fumÀ©e produite par le tir, il m'attrapa et m'extirpa en 
dehors de l'arÀ”ne, bientÀ't, nous survolions le chÀ^teau. J'entendis 
au loin les cris mÂ©contents des hommes de Drago mais je n'en avais 
plus rien À faire, j'À©tais de nouveau libre. Krokmou se posa un 
instant afin que je monte sur son dos et il dÀ©colla aussitÀ't en 
s'envolant À toute vitesse, sans aucune aide de ma part. Je me 
penchai sur lui et lui entourai le cou de mes bras. 

- Merci mon grandâC 1 soufflai- je. Tu m'as sauvÀ©â€ 1 

Je lui tapotai affectueusement l'À©chine avant de sombrer dans le 
nÀ©ant, j'avais besoin de me reposer et puisqu'il rÀ©ussissait À 
voler tout seul, je me laissai tomber d ' À©puisement . 

Lorsque j'Â©mergeai de mon sommeil, nous n'À©tions pas encore 
arrivÀ©s sur Beurk. Il fallut encore plusieurs minutes avant que je 
n'aperÂ§oive les statues imposantes du village, situÀ©es un peu en 
avant de l'À®le. Je finis par apercevoir la place du village et je 
commenÀ§ai À entendre les voix des villageoisâC 1 acclamer mon retour 
? Nous À©tions tout prÀ”s, je voyais tous ces gens heureux, soulagÀ©s 
mais je cherchais quelqu'un au milieu de toute cette foule. Et je 
finis par la trouver. Krokmou se posa rapidement au milieu de la 
place, je descendis et courus À toute vitesse dans sa direction pour 
aller la rejoindre. 

- Astrid ! m ' À©criai- je . 

- Oh mes dieux, Harold ! s'exclama-t-elle. 

Nous atterrÀ®mes brutalement dans les bras l'un de l'autre et je la 
serrai de toutes mes forces, je m'accrochai À elle comme si ma vie 



en dA©pendait . Je resserrai mon A©treinte pour la sentir encore plus 
proche de moi, j'avais besoin de ressentir sa prÂ©sence, de savoir 
qu'elle À©tait vraiment lÀ , avec moi. 

- Je suisâ€l dÀ©solÀ©â€ 1 de ne pas avoir À©tÀ© lÀ , murmurai- je entre 
deux sanglots. Je t'aime Astrid, je t'aime tellement ! 

- Chutâ€ 1 Je suis lÀ maintenant, dit-elle en me caressant les 
cheveux d'une main tremblante. 

Elle prit ensuite ma tÀ^te entre ses mains. 

- Et je t ' aimeâ€ 1 ajouta-t-elle, les larmes aux yeux. 


1 1 . Chapitre 1 1 
_**Salut tout le monde !**_ 

_** J' espÀ”re que vous allez bien ! DÂ©solÀ©e pour mon retard mais 
j'avais une idÀ©e bien prÀ©cise en tÀ^te pour vouloir poster mon 
chapitre aujourd'hui... En effet, cela fait exactement un an, jour 
pour jour que j'À©cris cette fanfiction ! **_ 

_**Alors pour fÀ^ter À§a, je rÀ©ponds À vos commentaires 

I * * 

_**Guigui : J'adore le suspens, tu devrais le savoir depuis le temps 
! Merci beaucoup pour ton commentaire, je souhaite que tes 
espÀ©rances se rÀ©alisent !**_ 

**_krokmou83 : Merci beaucoup ! En espÀ©rant que la suite te plaise 

I * * 

**_Chouchoul302 : Et oui sauvÀ© ! Mais comment le village va-t-il 
gÀ©rer son retour ? Merci beaucoup en tous cas 

I * * 

* *_Taraimperatrice : Tu as une faÀ§on trÀ”s À©trange de rÀ©diger tes 
reviews, enfin bref, Astrid s'est rendu compte qu'elle À©tait 
enceinte À 3 mois et elle en est À 5 mois À la fin du chapitre, 
j'espÀ”re que c'est plus clair pour toi À prÀ©sent . Tu vas revoir 
les bÀ©bÀ©s furies dans ce chapitre, ne t ' inquiÀ”te pas. Ce chapitre 
est un chapitre de transition pour rÀ©pondre À ta question. VoilÀ , 
merci À©normÀ©ment pour tes reviews !_** 

**_Sissil789 : Merci pour ta review, ce chapitre devrait te plaire 

I * * 

* *_alitt lebutterf ly : Merci beaucoup ! C'est trop gentil ce que tu me 
dis lÀ , À§a se voit que tu maÀ®trises le sujet ! J'espÀ”re que ce 
chapitre rÀ©pondra À tes attentes !_** 

**_Ta soeurette : Merciiii ! Je suis contente que mon chapitre t'ait 
plu ! DÀ©solÀ©e mais j'adore le Heatlegs ! A la prochaine 

I * * 

* *_axislecruel : Merci beaucoup, contente que mes chapitres te 
plaisent toujours autant, en espÀ©rant que celui-ci te plaise 
À©galement !_** 



**_Lancelot : Merci beaucoup, tes commentaires me font toujours aussi 
plaisir, j'espÀ”re que celui-ci comblera tes attentes 

I * * 

* *_Deadlyfury : Oh merci beaucoup ! C'est trÀ”s gentil À toi de me 
dire À§a ! Je suis heureuse que ma faÀ§on d'ÀOcrire soit À ton goÀ»t 
et ne t ' inquiÀ”te pas, je ne m'arrÀ^terai jamais d'ÀOcrire 

I * * 

**_Guest : Tu voudrais que je fasse une autre fie sur le couple 
Harold/Ast rid ?_** 

**_Merci À©normÀ©ment pour toutes vos reviews qui me donnent la force 
de continuer ! Je voulais À©galement vous signaler que ce chapitre de 
transition est À©galement l'avant-dernier chapitre de ma fie ! Alors 
la prochaine fois... Ce sera la fin les amis !_** 

**_Au passage, je souhaite un trÀ”s joyeux anniversaire À ma cousine 

I -k k 

^^_Sur ce, bonne lecture et j* attends vos impressions 

k k k 


><p>Il À©tait lÀ . Harold Â©tait de retour sur Beurk. La vie allait 
pouvoir reprendre son cours normal, enfin presque. Il À©tait maigre 
et il tenait À peine en À©quilibre sur ses jambes. Toute la bande 
s'accumulait autour de lui. Harold À©tait de retour parmi nous et ses 
devoirs de chef aussi mais toute cette pression retombait trop vite 
sur lui À mon goÀ»t . Il se tenait À mes cÀ'tÀ©s et je le maintenais 
contre moi en l'entourant d'un bras. Ingrid arriva peu aprÂ”s les 
autres et s ' avanÀ§a vers nous pour prendre Harold dans ses 
bras . <p> 

- Ingrid ? Mais qu'est-ce que tu fais ici ? lui demanda-t-il. 

- Je suis lÀ , c'est tout ce qui compte, fit-elle, À©mue et soulagÀ©e 
de le revoir. 

Toute la foule finit par s'agglutiner autour de nous, nous allions 
À©touffer. Je sentais qu'Harold Â©tait mal À l'aise, il ne tenait 
plus. Il s'À©vanouit dans mes bras. 

- Harold ! m ' À©criai- je . RÀ©veille-toi ! Je t ' en supplie Harold, 
rÀ©vei lie-toi ! 

Une voix au loin s'À©leva au-dessus des autres. 

- Ecartez-vous ! Laissez passer ! hurla Gueulfor. 

Valka et lui arrivÂ”rent À mes cÀ'tÀ©s et ils m'aidÂ”rent À 
soutenir Harold. 

- Mais laissez-le respirer enfin ! cria Valka. 

- Il est inconscient ! dis- je, paniquÀ©e. 

- On va l'emmener dans votre hutte pendant que Gueulfor va chercher 
Gothik d'accord ? Tout ira bien. 



J ' acquiesÀ§ai d'un hochement de tÀ^te et nous amenÂCmes Harold 
jusqu'À chez nous. Nous 1 ' allongeÀCmes sur le lit et je m'assis À 
son cÀ'tÀ© en lui tenant la main de toutes mes forces. Je ne pouvais 
pas le perdre. Valka tentait de me rassurer du mieux qu'elle pouvait 
mais elle aussi Â©tait terriflÀ©e. Gueulfor arriva enfin avec Gothik 
et elle se mit tout de suite au travail. Elle commenÀ§a par À©couter 
son cÂ"ur et elle nous assura qu'il battait, c'À©tait dÀ©jÂ À§a. 
Harold À©tait dans un sale À©tat mais on rÀ©ussirait À le guÀ©rir, 
je l'espÀ©rais de tout mon cÂ"ur. Gothik nous demanda de lui retirer 
ses vÀ^tements afin qu'elle puisse le soigner correctement . Gueulfor 
sortit de la piÀ”ce et nous commenÂ§ÂCmes par lui enlever son haut et 
nous finÀ®mes par son bas et ses chaussures. On put alors constater 
l'À©tendue des blessures. Il n'avait pas grand-chose sur le torse 
mise À part quelques À©grat ignures superficielles. Nous examinÀ^mes 
ses jambes et nous fÂ»mes forcÀ©es de constater que son moignon 
s'À©tait InfectÀ© lorsque nous retirÀCmes son pied artificiel. 
Ensuite, nous le soulevÀ^mes par les À©paules afin d'observer 
d'À©ventuels dommages sur son dos. Et ce que je vis me glaÀ§a le 
sang. Harold avait de vilaines traces de fouet qui se rÀ©pandaient de 
haut en bas, le long de son dos. Et comme pour signer son Â"uvre, 
Drago l'avait gratiflÀ© de sa plus belle preuve de compassion. Harold 
avait À©tÀ© marquÀ© par Drago pour toujours. Cette cicatrice, je la 
verrais tous les jours en me levant chaque matin et toute ma vie elle 
sera lÀ pour me rappeler que c'À©tait À cause de moi qu' Harold 
avait vÀ©cu toutes ces atrocitÀ©s. Je m'effondrai au pied du lit. 
Valka posa une main rassurante sur mon À©paule. 

- AstridâG 1 Ce n'est pas de ta fauteâ€ 1 
Je relevai la tÀ^te d'un coup. 

- Bien sÀ»r que c'est de ma faute ! S'il ne m'avait pas À©coutÀ©, on 
serait parti tout de suite etâ€ 1 

- Vous vous seriez fait capturer tous les deux et on n'aurait pas pu 
vous sauver. Mais vous À^tes lÀ , tous les deux et sains et saufs. 
C'est tout ce qui importe. 

Je regardai Harold et lui saisis la main tout en la serrant trÀ”s 
fort puis l'embrassai. 

- Drago va payer pour ce qu'il a fait. 

Gothik et Valka gardÀ”rent le silence un moment puis finirent par 
aller chercher des draps, de l'eau et des pommades en tout genre pour 
soigner le chef. Je les aidai dans leur tÀCche, À partir de 
maintenant, je ne voulais plus lÂCcher Harold d'une semelle. Valka et 
moi 1 ' allongeÀ<:mes sur le ventre afin que Gothik puisse appliquer une 
prÀ©paration visqueuse sur les brÀ»lures causÀ©es par le fouet sur 
son dos. Elle s'occupa ensuite de sa jambe infectÀ©e et utilisa 
plusieurs mÀ©dications les plus Â©tranges les unes que les autres. Et 
lorsqu'elle eut fini tout À§a, elle nous expliqua qu'il avait surtout 
besoin de se reposer mais qu'il ne tarderait pas À se rÀ©veiller en 
raison de son manque de nutrition À©vident . Valka me laissa seule 
avec lui pour aller prÂ©parer ce dont il aurait besoin À son 
rÀ©veil . 

Je m'accrochais À la main d'Harold comme si sa vie en 
dÂ©pendait . 



Valka avait raison, je devais me contenter qu' Harold soit lÀ et en 
vie, que nous soyons tous les deux en vie et enfin rÀ©unis aprÀ”s ces 
cinq mois de torture. J'À©tais tellement heureuse de le retrouver, il 
m'avait tellement manquÀ©. Vivre sans lui avait À©tÀ© un cauchemar. 
J'avais tant de choses À lui dire et surtout une Â lui annoncer. Je 
mis instinctivement une main sur mon ventre puis je saisis celle 
d'Harold et la posai dÂ©licatement dessus. 

- On va À^tre une famille Harold, murmurai-je, on va avoir un 
bÀ©bÀ©â€ 1 

Je savais qu'il ne m'entendait pas mais je ressentais le besoin de le 
lui dire. J'avais tellement hÀCte de lui annoncer que j'À©tais 
enceinte, mais je devais encore attendre un petit peu, À§a faisait 
beaucoup À encaisser d'un coup. Je le regardais en souriant puis 
finis par m'assoupir À ses cÀ'tÀ©s. 

Quand je me rÀ©veillai, Harold dormait toujours et sa main À©tait 
toujours serrÀ©e dans la mienne. Je me levai du lit et me replaÀ§ai 
correctement sur ma chaise tout en l'observant. Il gÀ©missait dans 
son sommeil et il avait cette expression torturÀ©e que je ne 
supportais pas, il devait vraiment avoir mal. Je n'osais mÀ^me pas 
imaginer tout ce qu'on lui avait fait subir lÀ -bas... Mais il allait 
bien falloir que je le sache, c'À©tait hors de question qu'il garde 
Â§a pour lui, en parler lui ferait le plus grand bien et nous 
permettrait d'avancer. 

La porte s'ouvrit soudain et une jeune femme brune aux yeux verts 
entra. Ingrid. Mon pilier, ma confidente, ma force, ma meilleure 
amie . 

- Salut, chuchota-t-elle . 

Je lui souris pour toute rÀ©ponse. Elle prit une chaise pour 
s'asseoir À cÀ'tÀ© de moi puis passa un bras autour de mon 
À©paule . 

- Alors, tu tiens le coup ? Àia va ? me questionna-t-elle. 

Je lui pris la main qu'elle avait sur mon À©paule et la serrai 
affectueusement . 

- Àia va, soufflai-je. 

- Bien. 

Elle posa ses mains sur mes Â©paules et se dÀ©tacha moment anÀ©ment de 
moi pour s'asseoir sur sa chaise et elle reposa de nouveau sa main 
sur mon À©paule droite en me souriant. 

- Tu sais, tout le monde s ' inquiÀ”te pour vous au village, on me 
demande comment tu vas et si Harold s'en sort. 

- Il ne s'est pas encore rÀ©veillÀ©. 

- Àia ne saurait tarder, dit-elle avec enthousiasme. 

- Je l'espÀ”re, soupirai-je. 



- Mais arrA^te d'A^tre aussi pessimiste Astrid ! s'exclama-t-elle en 
me poussant lÀ©gÂ” rement . 

- Je suis seulement rÀ©aliste Ingrid. Tu as vu comme moi dans quel 
À©tat il est revenuâ€ 1 II est trÀ”s faible et s'il ne survit pasâ€ 1 
sanglotai- je . 

- Astridâ€ 1 

Sa voix se brisa. Elle me prit dans ses bras et j'À©clatai en 
sanglots . 

- J'ai eu tellement peur ! J'ai cru le pire et maintenant il est lÀ 
entre la vie et la mort et je ne peux rien faire ! m ' À©criai- je . 

Je ne pouvais plus contrÂ'ler les spasmes qui me traversaient le 
corps alors je laissai tout sortir, mes craintes, ma colÀ”re, mes 
peines, tout. Et Ingrid me supportait, autant sur le plan physique 
que psychologique. Elle À©tait lÀ pour moi. 

- LÀ â€ 1 Àia va aller tu vas voir, dit-elle doucement. 

Elle me releva la tÀ^te et essuya une larme avec son pouce. Elle me 
sourit et nous nous prÂ®mes une derniÀ”re fois dans les bras avant 
qu'elle ne reparte au Grand Hall. Je reposai ma tÀ^te sur le lit À 
cÂ'tÂ© d'Harold et je sombrai de nouveau dans le monde des songes. 

- Astrid ? 

Je me rÀ©veillai en sursaut quand je constatai qu' Harold avait ouvert 
les yeux. Je me relevai prÀ©cipitamment pour le prendre dans mes bras 
et nous nous serrÀ^mes si fort que les larmes coulÂ”rent 
d ' elles-mÀ^mes sur mon visage. 

- Tu es lÀ â€ 1 murmurai- je. 

- Je suis lÀ , dit-il en resserrant son À©teinte. 

Nous restÀ^mes ainsi jusqu 'À ce que je parvienne À recouvrir mes 
esprits . 

- Oh Harold ! J'ai eu tellement peur pour toi mais Thor soit louÂ©, 
tu es en vie ! m ' exclamai- je . 

- Et je compte bien vivre encore un bon moment pour À^tre avec toi, 
dÀ©clara-t-il amoureusement. 

- Avec _nous_â€ 1 avouai- je. 

Il fit sa mine troublÂ©e de quand il ne comprenait pas ce que je 
disais . 

- Harold, dis-je en serrant sa main de nouveau, je sais que tu viens 
juste de rentrer et qu'on vient À peine de se retrouver, j'avoue que 
À§a fait dÀ©jÀ beaucoup de choses À encaisser mais je ne peux pas 
garder Â§a plus longtemps pour moi alorsâ€ 1 

- Quoi ? Qu'est-ce qu'il y a Astrid ? demanda-t-il d'une voix 
inqulÀ” te . 



Je pris dÀ©licatement ses mains et les posai sur mon ventre rond avec 
prudence. Je maintins ses mains dessus et pris une grande 
inspiration . 

- Je suis enceinteâ€ 1 articulai- je dans un murmure, À©mue . 

- Astridâ€ 1 C'est gÀ©nial ! s'exclama-t-il, À©mu À son tour. 

Il me prit dans ses bras et nous nous À©treignÀ®mes d'un nouvel 
amour, un amour dÀ©bordant . 

Je le regardai, souriant en contemplant son visage, j'approchai son 
visage du mien pour l'embrasser. J'avais besoin de lui montrer À 
quel point il m'avait manquÀ©. 

- La vie sans toi n'a vraiment aucun sensâC 1 avoua Harold. 

Je l'embrassai de nouveau pour toute rÀ©ponse. On frappa À la porte 
puis quelqu'un entra. 

- Et bienâC 1 On dirait que le chef a fini par se 
rÀ©veillerâ€ 1 

Ingrid s ' accouda au mur. 

- Mais il s'est trompÀ© de nourritureâC 1 ajouta-elle avec sarcasme, 
un sourire en coin. 

Harold et moi nous regardÀ^mes , gÀ^nÀ©s, puis nous nous dÀ©tachÀ<:mes 
l'un de 1 ' autre . 

- Bon retour parmi nous, lanÀ§a-t-elle À Harold. Je vais prÂ©venir 
Valka, dÀ©clara-t-elle À mon intention. A toute À l'heure ! 

Ingrid partie, nous pouvions reprendre lÀ oÀ^ nous nous À©tions 
interrompus mais au lieu de À§a, nous nous mÂ®mes Â rire. 

- Je suis dÀ©solÀ©e, Ingrid est parfoisâCl agaÀ§ante, lÀCchai-je. 

- Vous pourriez À^tre sA"urs toutes les deux, ironisa-t-il. 

- Ne complique pas sa situation, elle a dÀ©jÂ eu assez de problÂ”mes 
avec À§a. C'est elle la chef des Parenvrilles maintenant et c'est 
mieux comme À§a, crois-moi. 

- Je n'en doute pas une seconde Astrid, c'est une prÀ©cieuse alliÀ©e 
pour Beurk. 

- Et une prÀ©cieuse amie, a joutai- je. 

- Et une prÀ©cieuse amie, rÀ©pÀ©ta-t-il tout en me serrant dans ses 
bras . 

La porte s'ouvrit en grand sur notre intime À©treinte. Valka entra, 
suivie de Gothik et Gueulfor, et accourut pour se trouver au niveau 
d'Harold et moi, je m'Â©cartai. Elle caressa la joue de son fils en 
souriant puis le serra dans ses bras. Elle lui chuchota quelque chose 
À l'oreille que je ne perÀ§us pas et elle s'À©carta de lui, laissant 
la place À Gueulfor qui sourit À Harold en le serrant briÀ”vement 
contre lui. Il lui donna une tape sur l'Â©paule. 



- C'est bon de te revoir, gamin. 

Harold sourit sans dire un mot et je pus me replacer À ses cÀ'tÀOs. 
Gothik s'avanÀ§a, un bol de soupe en mains, et elle le lui tendit. 
Harold le prit en la remerciant. 

- Bois, c'est une infusion prÀ©parÀ©e par Gothik elle-mÀ^me, elle te 
redonnera des forces, informa Valka. 

Harold but la totalitÀ© du contenant avant qu'on ait eu le temps de 
dire ouf. Valka sortit de la chambre un bref instant avant de revenir 
avec un plateau remplie de bonnes choses. 

- Tu dois avoir faim, dit-elle en le dÀ©posant devant son fils. J'ai 
prÀ©parÀ© À§a avec Gueulfor, ajouta-t-elle comme si À§a avait une 
quelconque importance, Valka cuisinait trÀ”s bien. 

- Merci, merci beaucoupâC 1 

- C'est normal voyons, qu'est-ce que tu attends ? Mange ! s'exclama 
Valka . 

Harold ne se fit pas prier, il À©tait affamÀ©. Il mangea entiÀ”rement 
le contenu du plateau pendant que Valka et Gueulfor lui racontaient 
de quelle faÀ§on j'avais gÂ©rÀ© le village durant son absence. 

- Elle s'est trÀ”s bien dÀ©brouillÀ©e tu sais, intenta Gueulfor. 

- Elle a À©tÀ© trÀ”s forte, renchÀ©rit Valka. 

- J'en suis sÀ»r, dit-il en se tournant vers moi, me gratifiant d'un 
large sourire. 

Ils en faisaient trop, j'avais aussi eu mes moments de faiblesse et 
j'aurais sÂ»rement perdu espoir si Ingrid n'avait pas Â©tÀ© 
lÀ â€ 1 

Ils continuÀ”rent de parler ainsi de moi jusqu 'À ce qu' Harold ait 
fini de manger. 

- Tu te sens capable de tenir debout ? lui demandai- je. 

- Je pense que oui, maisâCl 

- LÀ”ve-toi, fis-je. 

Il s'assit sur le bord du lit et je lui tendis sa prothÀ”se pour 
qu'il l'enfile. Le remÀ”de de Gothik avait dÀ©jÀ fait son effet, la 
plaie de son moignon n'À©tait presque plus infectÀ©e. Il parvint À 
se mettre debout en s'appuyant sur moi et je l'aidai À marcher, nous 
rejoignÀ®mes les autres dans le foyer. J'avanÀ§ai avec lui jusqu'À 
la porte. 

- PrÀ^t ? 

- Mais prÀ^t pourquoi ? demanda-t-il, incrÀ©dule. 


Je poussai la porte et en moins de temps qu'il n'en faut pour le 
dire, nous nous retrouvÀ^mes devant tous les villageois qui 



acclamaient le retour de leur chef sur Beurk. Tout le village ÀOtait 
devant notre hutte À applaudir et crier le nom d'Harold. Harold 
À©tait tellement naÀ“fâ€l II ne s'y attendait pas du tout et il 
À©tait heureux. Les autres sortirent de la hutte en se plaÂ§ant 
derriÀ”re nous. 

- Le village organise un banquet pour ton retour ! confia 
Gueulf or . 

- Je crois que je vais rester ici, je suis pas encore tout À fait 
remisâ€ 1 

- T'inquiÀ”te pas, on comprend, rÀ©pondit Gueulfor. 

- Je reste avec toi, dis-je. 

- Non Astrid, va t'amuser avec les autres, tu en as besoin. 

- C'est de toi que j'ai besoin, souris-je. 

- Bon, dans ce cas, on vous laisse, rÀ©torqua Valka. 

- Tous au Grand Hall ! s'exclama Gueulfor, suivi de tous les 
villageois . 

Quelques uns d'entre eux restÀ”rent encore un peu pour prÀ©senter 
leurs vÂ"ux de rÀ©tablissement À Harold et nous offrir des cadeaux 
en tout genre. Une fois tous partis, nous pÀ»mes enfin rentrer À 
1 ' intÀ©rieur . J ' accompagnai Harold jusqu 'À notre chambre et l'aidai 
À retirer sa prothÀ”se. 

- Àfa va ? demandai- je, inquiÀ”te. 

- Oui ne t ' inquiÂ”te pas, tu aurais pu aller faire la fÀ^te avec tout 
le monde, tu sais. 

- Harold, il est hors de question que je te lÀCche ne serait-ce 
qu'une seule seconde, d'accord ? En plus, Gothik m'a donnÀ© des 
instructions pour toi. 

- Ah vraiment ? dit-il en m'interrogeant du regard. Quel genre 
d'instructions ? insista-t-il. 

- Des instructions pour te soigner. 

- Ah. 

Je partis chercher une bassine d'eau chaude ainsi que la crÀ”me 
visqueuse À mettre sur son dos, de l'alcool et quelques crÀ”mes de 
la confection de Gothik. Je revins quelques minutes aprÀ”s avec tout 
mon matÀ©riel dans les bras que je dÀ©posai À 1 ' extrÀ©mitÀ© du lit. 
Je m'assis À cÀ'tÀ© d'Harold. 

- Tends ta jambe. 

Je nettoyai la plaie de son moignon et appliquai la crÀ”me de Gothik 
dessus. Harold me regarda faire sans dire un mot, c'À©tait assez 
troublant . 

- Àfa me rappelle la fois oÀ^ tu m'avais soignÀ©e dans ta hutte. 



quand je m'À©tais cassÀ© le bras avec le vol d'essai numÀ©ro 
troisâ€ 1 

Je souris, c'À©tait ce jour lÀ qu'il m'avait embrassÀ© pour la 
premiÀ”re fois. Je rougis intÀ©rieurement . 

- Tu n'avais pas À©tÀ© trÀ”s malin sur ce coup-lÀ , d'ailleurs. 

- Mais À§a nous avait bien aidÀ©s, pas vrai ? dit-il en caressant ma 
joue . 

Il s'approcha de mon visage. 

- Je t'aime Astrid Hoffersonâ€l 

Et il m'embrassa comme pour la toute premiÀ”re fois. Je lui rendis 
son baiser et nous nous dÀ©collÀCmes l'un de l'autre. Je lui caressai 
les cheveux et lui souris. 

- Retire ton haut maintenant. 

Il le retira entiÀ”rement puis je lui demandai de se tourner et je 
commenÀ§ai À nettoyer les traces de fouet avec l'eau chaude, 
j'appliquai ensuite l'alcool et je sentis Harold tiquer mais c'À©tait 
pour son bien. Je finis par apposer la crÀ”me gluante sur son dos. 

- Haroldâ€ 1 II faut que je te le demandeâ€ 1 Qu'est-ce qu'il s'est 
passÀ© lÂ -bas ? 

- Astridâ€ 1 

- J'estime que j'ai le droit de savoir ! Ne garde pas À§a pour toi 
Haroldâ€ 1 

Il ne rÀ©pondit rien sur le coup alors je continuai d'À©taler la 
crÀ”me À©paisse sur ses cicatrices. Et il finit par parler. 

- AprÀ”s qu'ils t'aient emmenÀ©, je me suis retrouvÀ© seul avec Drago 
et quelques uns de ses gardes. Il m'a expliquÀ© ce qu'il voulait 
obtenir de moi et ses plans envers les peuples du Nord et ensuite ses 
hommes m'ont amenÀ© À mon cachot etâ€ 1 ils m'ont battu pourâ€ 1 

s ' amuser . 

Sa voix se brisait dÂ©jÀ , je n'aurais peut-À^tre pas dÀ» lui 
demander À§a mais il poursuivit. 

- Mais ensuite, j'ai À©tÀ© tellement soulagÀ© de ne pas te voir 
enfermÂ©e dans un cachot À cÀ'tÂ© de moi que Â§a m'a permis de 
tenir. J'À©tais persuadÀ© que tu avais rÀ©ussi À leur À©chapper. Les 
premiers mois ont À©tÀ© les moins pÀ©nibles, je devais entraÀ®ner des 
dragons pour Drago et puis j'avais le droit d'assister À quelques 
uns de ses repas alors j'en profitais pour manger. Àfa se passait 
bien jusque lÀ mais il y a environ un mois, À un des 
entraÀ®nement s , le dragon dont je m'occupais ne voulait pas que je 
lui pose de selle alors je n'ai pas insistÀ© mais Drago s'est 
À©nervÂ© et a voulu m'obliger Â le faire etâ€ 1 j'ai refusÀ©. 

Il ravala un sanglot. Je touchai avec prudence la cicatrice situÂ©e 
sur son omoplate droite. 



- Donc c'est bien Drago qui t'a fait À§aâ€ 1 lÀCchai-je. 

Je posai mes mains autour de ses ÀOpaules et il serra ma main droite 
avec ferveur. J'appuyai ma tÀ^te contre son dos. 

- Il m'a puni et À partir de lÀ , À§a a dÀ©gÀ©nÂ©rÀ©â€ 1 Je me 
faisais battre au fouet au moins une fois par semaineâ€ 1 

Il se tourna vers moi et prit ma tÀ^te entre ses mains, il avait les 
larmes aux yeux. 

- Astridâ€ 1 Tu es la seule raison qui fait que je sois encore lÀ 
au jour d ' huiâ€ 1 

Il me prit dans ses bras et me serra de toutes ses forces contre lui, 
il finit par À©clater en sanglots. Je le soutins du mieux que je 
pouvais . 

- C'À©tait horribleâ€ 1 J'ai cru queâ€ 1 que je ne te reverrais jamais 
Astridâ€ 1 Je t ' aimeâ€ 1 Je t'aime tellement Astridâ€ 1 

Je finis par craquer moi aussi, je pleurai et nos larmes se 
mÀ^lÀ”rent ainsi que nos sanglots rÀ©pÀ©t it if s . Nous restÀ^mes un bon 
moment comme À§a puis nous finÂ®mes par nous calmer et nous nous 
endormÀ®mes dans les bras l'un de l'autre. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Une semaine avait passÀ© depuis mon retour sur Beurk, j'avais 
repris des forces grÂCce À Astrid, elle m'À©tait d'un grand soutien. 
Elle m'avait À©galement amenÀ© voir Erik, mon oncle. J'avais beaucoup 
discutÂ© avec lui et j'avais compris qu'il n'À©tait pas fautif, il 
n'avait À©tÀ© qu'un malheureux pion dans le plan de Drago. Erik 
Â©tait un homme bon, brave et loyal, on pouvait lui faire confiance. 
De plus, il connaissait tellement de choses sur les furies 
nocturnesâ€ 1 Des choses auxquelles personne ne s'attendait. Astrid et 
lui m'avaient racontÀ© la faÀ§on dont les bÀ©bÀ©s furies nocturnes 
Â©taient nÀ©s . C'À©tait incroyable, il y avait encore tant de choses 
À apprendreâ€ 1 A ce rythme lÀ , le livre des dragons ne serait 
jamais achevÂ©, c'Â©tait Varek qui allait Â^tre content. Les bÀ©bÀ©s 
furies, qui n'À©taient plus vraiment des bÀ©bÀ©s d'ailleurs, À©taient 
adorables, Krokmou s'en occupait merveilleusement bien, notamment 
grÀCce À cet instinct de protection qui À©tait InnÀ© chez lui. 
Krokmou, mon meilleur ami avec qui je volais de nouveau. Àia m'avait 
beaucoup manquÀ©â€ 1 tout À§a. Cette sensation de libertÀ© que je 
partageais avec ma mÀ”re. Ma mÀ”re, Gueulfor, AstridâC 1 Ils avaient 
gÀ©rÀ© pendant mon absence. A prÀ©sent, c'À©tait À moi de reprendre 
les rennes. <p> 

- Si je vous ai rÀ©uni ici aujourd'hui, c'est bien pour discuter avec 
vous du conflit qui nous guetteâC 1 Comme vous le savez, une guerre 
contre Drago Poinsanklan est engagÀ©e et nous ne pourrons pas y 
À©chapper. Drago est complÀ”tement fou et sans pitiÀ©, il 
n'abandonnera jamais. C'est pourquoi nous devons l'arrÂ^ter, 
ensemble. Combien de clans avez-vous rÀ©ussi À rallier À notre 
cause ? questionnai- je . 

- Les ExilÀ©s, les RatisÀ©s, les tribus du Grand Nord et quelques 
clans du Sud, rÀ©pondit Rustik. 



- Les Parenvrilles se battront pour toi Harold, ajouta Ingrid, un 
sourire en coin. 

- Merci Ingrid. Rustik, il faudra que tu me donnes le nombre exact 
des tribus qui nous suivront. 

- Pas de problÀ”me Harold. 

- Sachant À§a, il faut que je vous fasse part de ce que j'ai appris 
À GÂÎteborgâ€ 1 Drago m'a fait part de ses plans de batailleâ€l 

- Vraiment ? s'ÀOtonna Varek. 

- Trop bien ! s'exclama Kranedur. 

Sa sÂ"ur lui donna un coup dans les cÀ'tes. 

- ArrÀ^te, c'est sÂ©rieux lÀ ! le disputa-t-elle. 

- Rohâ€ 1 Àia va, pas besoin de crierâ€ 1 rÀ©pliqua Kranedur en faisant 
la moue. 

- Qu'est-ce que tu as pu apprendre ? demanda Ingrid. 

Je leur expliquai alors la faÀ§on dont Drago voulait pÀ©nÀ©trer sur 
Beurk et quand il dÀ©sirait frapper. Je les informai À©galement de 
l'existence de son armÀ©e de dragons qu'il avait l'intention 
d'utiliser contre nous et de quelle maniÀ”re. Je leur dÀ©taillai 
1 ' entraÀ®nement que ces dragons avaient subi ainsi que le nombre 
d'hommes dont disposait Drago et la formation qu'ils avaient, je 
dÀ©crivis ainsi les stratÀ©gies de batailles pour lesquelles ils 
s'Â©taient À©tablis, suivis de leurs points forts et de leurs 
faiblesses . 

- Bien sÀ»r, ces stratÀ©gies ne sont sÀ»rement plus d'actualitÀ© mais 
À§a vous donne une idÀ©e de ce que Drago pouvait avoir en tÀ^te, 
conclus- je . 

- Alors il nous reste trois moisâ€l lÀ^cha Astrid. 

- Trois mois c'est peu mais c'est largement suffisant pour des 
vikings comme nous ! s'exclama Rustik. 

- Rustik a raison les amis, on est des vikingsâ€ 1 Â§a a toujours 
À©tÀ© un mÀ©tier À risques ! a joutai- je. 

Tout le monde se leva en levant le poing bien haut pour me prouver 
leur approbation en criant. Ceci clÀ'tura la rÂ©union du 
conseil . 

Une fois que tout le monde fut sorti de la Grande salle, Astrid vint 
me voir en m'agrippant l'À©paule par derriÂ”re. Je me retournai. 

- Je suis si fier de toi mon chef adorÀ©â€ 1 dit-elle, les mains 
nouÀ©es derriÀ”re mon cou. 

Je l'agrippai par la taille tout en l'attirant À moi. 

- Merci Astridâ€ 1 merci pour tout. 



Elle m'embrassa briÀ”vement sur les lÀ”vres puis me serra de nouveau 
dans ses bras, elle se dÀOtacha ensuite de moi, une main sur chacune 
de mes ÀOpaules. 

- Allez, file, je suis sÀ»re que tu meurs d'envie d'aller voler ! 

Je lui laissai un baiser sur la joue et lui souris avant de partir 
rejoindre Krokmou pour nous envoler. Astrid me connaissait 
parfaitement, elle savait qu'aprÀ”s ce genre de rÀOunion, j'avais 
besoin d'ÀOvacuer la pression. Elle me comprenait. Et je lui en 
À©tais infiniment reconnaissant. Je me retrouvai bientÀ't dans les 
airs sur le dos de Krokmou, accompagnÀ© de ses trois petits. Nous 
volÀ<:mes longtemps en direction de l'est pour finalement nous poser 
sur l'une des Â®les alentours. Je descendis de mon dragon sans trop 
de mal et m'assis sur le rebord d'un des sommets de l'À®le qui 
surplombait 1 ' ocÀ©an glacial. Krokmou vint aussitÀ't se joindre À 
moi. Je lui caressai affectueusement la tÀ^te. 

- Ah À§a t'avait manquÀ© À toi aussi, pas vrai mon grand ? lui 
demandai- je . 

Il hocha la tÀ^te en grognant. 

- Les petits ont eu l'air d'apprÂ©cier notre petite virÀ©e en tous 
casâ€ 1 Regarde moi À§a, ils sont tellement À©puisÀ©s qu'ils tombent 
de sommeil les pauvres, ricanai- je. Ah t'en as de la chance mon 
grandâ€ 1 

Il acquiesÀ§a en inclinant lÀ©gÀ”rement sa tÀ^te tout en fermant les 
yeux et À©mettant un petit rugissement affirmatif. Je m'appuyai sur 
son dos pour contempler le ciel. 

- Tu sais, moi aussi je vais bientÀ't devenir papaâ€ 1 

- Roar, roarâ€ 1 acquiesÀ§a-t-il . 

- Si tu savais À quel point À§a me terrifie ! J'ai peur de ne pas 
Â^tre À la hauteurâ€ 1 Comment je suis sensÂ© le devenir sans jamais 
y avoir À©tÀ© prÀ©parÀ© ? Et Astrid me tuera si je commets ne 
serait-ce qu'une seule erreur ! 

Krokmou m'administra un coup de queue sur la tÂ^te. 

- AÀ“e ! 

Je le regardai, il me lanÂ§a un regard noir. 

- Bon, c'est vrai, elle ne me tuera pas mais elle sera trÀ”s 
À©nervÀ©eâ€ 1 

Je continuai d'observer le ciel. 

- Mais tu sais, j'ai aussi trÀ”s hÀ<:te de rencontrer ce petit 
Â^treâCl Et puis Astrid est tellement heureuse depuis qu'elle sait 
qu'elle est enceinteâC 1 J'ai envie de voir son sourire gravÀ© sur ses 
lÀ”vres À jamais. 

Krokmou Â©mit une sorte de ronronnement. 

- Tu as raison mon grand, j'apprendrais sur le tasâ€ 1 



Les semaines se succÀ©dÀ”rent ainsi que les mois. Beurk se prÀ©parait 
du mieux qu'elle pouvait À la guerre. La forge tournait À plein 
rÀ©gime, Gueulfor devait subvenir aux nÀ©cessitÀ©s du village qui 
aurait besoin de beaucoup d'armes le moment venu. Je l'aidai dans sa 
lourde tÂCche afin que chaque villageois puisse bÀ©nÂ©ficier d'une 
arme personnelle. Rustik et les jumeaux s ' occupaient , avec l'aide 
d'autres villageois, de la construction de diverses armes de dÂ©fense 
comme des catapultes ou des balistes. Eret, ma mÀ”re et mon oncle 
ainsi que Baquet, Mulch et tant d'autres s ' occupaient de la 
protection du village, ils avaient renforcÀ© et amÀ©liorÀ© certaines 
infrastructures afin qu'elles rÀ©sistent mieux aux À©ventuels chocs 
mais c'À©tait aussi et surtout pour limiter les dÀ©gÀCts. Varek, 
Ingrid, Astrid et moi nous chargions de 1 ' Â©laborat ion d'un plan de 
bataille pour contrer les diverses attaques de Drago, plan qui À©tait 
Â prÀ©sent dÀ©jÂ bien avancÀ©, il ne restait plus qu'À l'affiner. 
Nous avions dÀ©cidÀ© ensemble des manÂ"uvres À suivre durant la 
bataille. Eret mÂ”nerait l'attaque navale, il se trouverait sur les 
premiers rangsâ€ 1 Gueulfor commanderait la dÀ©fense de l'À®le 
assistÀ© d'Erik tandis qu' Ingrid et moi mÀ”nerions le front d'attaque 
avec Rustik et les jumeaux. Varek serait aux renseignements. Les 
enfants, les jeunes mÀ”res et les personnes ÂCgÀ©es seraient mis À 
l'abri dans le Grand Hall sous la protection de ma mÀ”re et de 
quelques uns de mes meilleurs hommes. J'avais demandÂ© À Astrid de 
se joindre À eux mais celle-ci avait refusÀ© catÀ©goriquement , elle 
voulait se battre, c'À©tait une guerriÂ”re. J'avais fini par la 
raisonner, non sans mal, en lui disant que dans son À©tat, ce 
n'Â©tait mÂ^me pas envisageable. Elle avait fini par cÂ©der. 

Drago n'avait toujours pas attaquÀ© mais d'aprÂ”s ce qu'il m'avait 
fait part, il devait attaquer dans environ un mois, au dÀ©but des 
premiÀ”res gelÀ©es d'hiver. Il ne nous restait plus qu'un mois pour 
nous prÀ©parer. C'À©tait la raison pour laquelle je rÀ©unissais tous 
les dragonniers Â 1 ' acadÀ©mie toutes les semaines depuis un petit 
moment. Nous entraÀ®nions les dragons À se dÀ©fendre et À combattre 
des dragons en armures. J'avais autorisÀ© Astrid À s'entraÀ®ner avec 
nous malgrÀ© la dÀ©sapprobat ion des autres dragonniers, mais je 
faisais À§a pour lui faire plaisir. En plus, c'À©tait elle qui se 
dÀ©brouillait le mieux malgrÀ© sa grossesse À prÀ©sent bien visible. 
J'avais tendance À la surprotÂ©ger , elle voulait seulement me 
prouver qu'elle n'À©tait pas faible. 

- Non Rustik ! Tu fais n'importe quoi ! s'À©cria Astrid. 

Elle grimpa sur TempÀ^te. 

- Pose-toi, je vais te montrer de quelle maniÀ”re il faut s'y 
prendreâG 1 soupira-t-elle. 

Elle rÂ©alisa la figure manquÂ©e par Rustik Â la perfection avant de 
se poser À ses cÀ'tÀ©s. 

- VoilÀ , c'est comme À§a qu'il faut faire. Si tu ne fais pas tous 
ces gestes dans le bon ordre et dans un temps trÂ”s rapide, c'est la 
vie de tes hommes que tu mets en dangerâ€ 1 Alors, À qui le tour ? 
demanda-t-elle en s'adressant au groupe. 

Eougueuse. C'À©tait le mot qui la dÀ©finissait Â cet instant 
prÀ©cis. Astrid n'avait pas froid aux yeux, elle venait de 
ridiculiser Rustik devant tout le groupe sans aucun scrupule, ce que 



ne manqua pas de rappeler Kognedur. 

- Je crois qu'on a eu notre dose pour aujourd'hui, dÀ©crÀ©ta 
Kognedur. Surtout Rustikâ€l conclus-t-elle en À©clatant de rire. 

Les dragonniers repartirent dans leurs huttes respectives, nous 
laissant seuls Astrid et moi. 

- Alors, comment se sent ma gente dame aprÀ”s s'À^tre bien dÀ©foulÀ©e 
sur tout le monde ? lui demandai- je en retenant un fou rire. 

- TrÂ”s drÀ'leâ€l Si tu veux savoir, ta gente dame se sent trÀ”s bien 
et le bÀ©bÀ© aussi, il n'arrÀ^te pas de bougerâ€ 1 

Je m'approchai d'elle avec prÀ©caution et tendis des mains 
hÀ©sitantes vers son ventre bien rebondi, qu'elle saisit et posa 
dÀ©licatement dessus. Elle me sourit et je pus sentir des coups de 
pieds consÂ©cutifs À travers sa peau. 

- Ouahâ€ 1 C'est incroyable ! m ' exclamai- je, quelque peu troublÀ©. Un 
viking À en devenir ! 

Astrid À©mit un petit rire, À©mue par la situation. Je gardai mes 
mains autour de son ventre et l'embrassai passionnÀ©ment sur les 
lÀ”vres. Je l'invitai ensuite À monter derriÀ”re moi sur Krokmou en 
lui tendant la main, elle passa ses bras autour de ma taille et nous 
nous envolÀ<:mes. J'amenai Astrid À notre sanctuaire secret dans les 
coins les plus À©loignÂ©s de l'À®le. Nous atterrÂ®mes bientÀ't prÀ”s 
de la falaise caractÀ©rist ique des lieux, la nuit n'allait pas tarder 
À tomber. Je pris la main d' Astrid et l'invitai À me suivre, nous 
nous assÀ®mes au bord de la falaise. 

- Quel beau spectacle, tu ne trouves pas ? lui fis-je remarquer. 

- J'avoue que À§a me rappelle pas mal de souvenirs, confia-t-elle 
dans un sourire, une main posÀ©e sur son ventre et l'autre serrÀ©e 
dans la mienne. 

- Àfa fait plus d'un an maintenantâC 1 À©mis-je. 

Elle se blottit contre moi et je l'enveloppai de mes bras. 

- Il y a environ un an, on À©tait lÀ , sur cette falaise À observer 
le coucher du soleilâCl tout comme aujourd'hui, dit-elle d'une voix 
rÀ^ veuse . 

- Et on est lÀ , sur le point de fonder une famille etâ€ 1 

Astrid tourna la tÀ^te et posa ses mains sur mes joues humidifiÀ©es 
de quelques larmes. 

- HaroldâC 1 Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-elle, inquiÀ”te. 

- C'est queâC 1 Je me rends compte qu'on est des adultes maintenant, 
on va À^tre parents et on prÀ©pare une guerre ! Et je me dis queâC 1 
jamais la prÀ©sence de mon pÂ”re ne m'avait autant manquÀ©â€ 1 

Je laissai ma tÀ^te retomber sur l'À©paule droite d' Astrid, elle 
caressa mon dos en longueur avec douceur tandis que mes sanglots 
redoublÀ”rent . 



- J'aimerais tellement qu'il soit lÀ â€ 1 II me manqueâ€ 1 

Astrid ne rÀOpondit pas, il n'y avait rien À dire de toute faÂ§on. 
J'avais seulement besoin de la sentir auprÀ”s de moi. Elle resserra 
son ÂOtreinte. 

- Merciâ€ 1 soufflai-je. 

Elle se dÀOtacha de moi et passa une main dans mes cheveux. 

- Merci pour quoi ? demanda-t-elle. 

- Merci d'À^tre toujours lÂ pour moi et de m'apporter ton 
soutien . 

- Harold, je t'aime, c'est tout, sourit-elle. 

- Et c'est dÀ©jÀ beaucoup Astridâ€ 1 

Nous repartÀ®mes aussitÀ't, À la fin du couchÀ© du soleil, en 
direction du village. Nous atterrÀ®mes peu aprÀ”s devant notre hutte, 
j'aidai Astrid À descendre et avant que nous ne rentrions À 
1 ' intÀ©rieur , on aperÀ§ut les silhouettes de deux personnes s'avancer 
pour enfin s'embrasser. Curieux, nous nous rapprochÀCmes des deux 
ombres, main dans la main, avant de constater qu'il s'agissait 
d'Ingrid et de Varek. Nous nous À©loignÀ<:mes instantanÀ©ment afin de 
les laisser tranquillesâC 1 

- On dirait que c'est officiel maintenantâC 1 lÀCcha Astrid. 

- Je suis content pour eux, tu ne l'es pas ? 

- Si, si mais Ingrid aurait pu m'en parlerâC 1 rÀ©pondit-elle, quelque 
peu vexÀ©e . 

Je posai une main sur son À©paule et l'obligeai À me regarder dans 
les yeux, elle sourit. Nous À©clatÂ<:mes de rire et nous nous 
ramassÀ<:mes chez nous. 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>La nuit qui avait suivie cette merveilleuse soirÀ©e avait À©tÀ© 
une des plus calmes et des plus sereines que nous avions eues depuis 
des mois. Peu À peu, Harold avait repris confiance en lui et il se 
faisait de plus en plus Â 1 ' idÀ©e de devenir pÀ”re, j'en À©tais 
trÀ”s heureuse. Les jours se poursuivirent ainsi jusqu 'À ce matin 
lÀ . Nous fÀ»mes rÀ©veillÀ©s par les cors du village qui indiquaient 
l'approche imminente d'un ennemi sur notre À®le. Drago À©tait lÀ et 
il À©tait venu pour nous dÂ©truire, ce qu'il ignorait cependant, 
c'À©tait que nous À©tions prÀ^ts.<p> 


12 . Chapitre 12 

**_Et voilÀ , c'est mon dernier chapitre... L'histoire se termine ! 

Ne faites pas cette tÀ^te, toutes les bonnes choses ont une fin ! 
_****_J' espÀ”re que vous 1 ' apprÀ©cierez en tous cas ! _** 

**_Je tenais À©galement À remercier tous ceux qui m'ont soutenu dans 



ce projet, ma famille, mes amis, mon dessinateur prA©fA©rA© ! Merci 
pour tout ce que vous m'avez apportÀ© !_** 

* *_N ' hÀ©sitez pas À me laissez vos avis sur ce chapitre ou sur 
l'ensemble de ma fie ! J'ai besoin de savoir ce que vous en pensez ! 
Et si vous avez des questions, n'ayez pas peur de me les poser en 
commentaire ou de m'adresser un mail, je serai ravie de vous 
rÀ©pondre !_** 

**_Sur ce, bonne lecture ! Et À bientÀ't !_** 

■A" ■A" ■jk" 


><p>- Astrid, rÀ©veille-toi ! criai-je en la secouant lÀ©gÀ”rement 
mais assez pour qu'elle ouvre les yeux.<p> 

Elle se rÀ©veilla en sursaut et se frotta les yeux avant de constater 
le bruit des cors du village. 

- Oh nonâ€ 1 souffla-t-elle. 

Elle se leva prÀ©cipitamment et vint trouver mes bras, nous nous 
serrÀCmes fort l'un contre l'autre. Je me dÀ©tachai un peu d'elle 
pour lui caresser la joue d'un pouce. Je lui souris amÀ”rement. Elle 
retint une larme. 

- Il va falloir y allerâ€l 

- Non, non ! Je ne veux pas qu'on se sÀ©pare ! Pas encore une foisâ€l 
sanglota-t-elle en me serrant dans ses bras de toutes ses forces. 

Je lui caressais le dos pour la rassurer du mieux que je pouvais 
quand ma mÀ”re arriva en catastrophe. 

- Haroldâ€ 1 commenÀ§a ma mÀ”re avant de se raviser. 

- Astrid, Astridâ€ 1 Calme-toi, 1 ' implorai- je . Àla va bien se 
passerâ€ 1 

Elle n'À©tait pas rassurÀ©e du tout, ce fut avec regrets que je la 
laissai dans les bras de ma mÀ”re. Je l'embrassai sur la joue. 

- Je t'aime Astrid. 

- Moi aussi Harold, dit-elle tristement. 

J'adressai un sourire reconnaissant À ma mÀ”re et sortis de la 
maison aprÀ”s avoir rÀ©cupÀ©rÀ© mon À©pÀ©e de feu. Krokmou ne tarda 
pas À me rejoindre. Jamais je n'avais vu le village autant actif que 
ce jour-lÀ , chacun avait trouvÀ© sa place et savait ce qu'il avait 
À faire. J'accourus en direction de la hutte d'Ingrid et lorsque 
j'arrivai enfin, je la trouvai aux cÀ'tÀ©s de Varek. 

- Ah Harold, enfin ! s'exclama-t-elle. 

- On n'attendait plus que toi, ajouta Varek. 

- Excusez-moi, j'À©tais avec Astrid etâ€ 1 

- T ' inquiÀ”te, m'assura Ingrid en posant une main sur mon 



À©paule . 

Rustik et les jumeaux ne tardÀ”rent pas À nous rejoindre, venant de 
la piÀ”ce d'À cÀ'tÀ©. 

- Alors, oÀ^ en est la situation ? demandai-je. 

- Eret mÀ”ne l'attaque maritime avec ses hommes, il y a dÀ©jÀ eu 
beaucoup de pertesâ€ 1 et 1 ' armÀ©e de Drago est pratiquement À nos 
portesâ€ 1 Gueulfor et Erik tentent de freiner son arrivÀ©e tant 
qu'ils le peuvent encore mais Drago sera bientÀ't lÀ . 

- Merci Varek, on va se tenir prÀ^ts. 

- Bon bah j'y retourne alors ! 

Ingrid s ' avanÀ§a vers lui et l'embrassa fougueusement puis Varek 
monta sur Bouledogre avec maladresse. Il en fut tout retournÂ©, le 
pauvre . 

- Suivez-moi ! ordonna Ingrid. 

Nous nous dirigeÀ^mes en courant vers la place du village, suivis de 
trÀ”s prÂ”s par nos dragons respectifs. Des centaines de vikings, 
hommes et femmes, nous y attendaient. 

- Ton armÀ©e, annonÀ§a-t-elle, un sourire au coin de la lÀ”vre. 

- Ingrid, jeâ€l 

- Allez _chef_, À toi de jouer maintenantâ€ 1 

J'avais peur. Peur de prendre la parole, peur pour tous ces gens qui 
allaient donner leur vie pour Beurk et qui comptaient sur moi, peur 
de prendre mes responsabilitÀ©s . Puis je pensai À Astrid, elle 
aurait voulu que je sois fort et que je prenne sur moi. Alors je me 
lanÀ§ai : 

- Peuple du Nord, vikings, hommes et femmes, le combat que nous 
allons mener sera difficile, du sang va couler et des larmes vont 
tomber mais n'oubliez pas la raison de ce combat et rappelez vous les 
actes de Drago Poinsanklanâ€ 1 N'oubliez pas pour qui vous vous battez 
et par-dessus tout, n'oubliez pas pourquoi nous nous battons ! Nous 
nous battons pour la paix ! Pour offrir un monde meilleur À nos 
enfants ! Alors battez vous pour la paix ! Battez-vous pour Beurk 

[ 

J'À©tais montÀ© en puissance au fil de mon cours discours et j'avais 
hurlÀ© mes derniÀ”res phrases. Jamais je ne me serais cru capable 
d'un tel À©lan de confiance en moi. La foule rÀ©pondit par des cris 
de guerre et des brandissement s d'armes. Ingrid, Rustik et les 
jumeaux s'y mirent aussi, ils motivÀ”rent encore plus les troupes. Et 
tous criÀ”rent mon nomâ€ 1 Cela me fit un drÀ'le d'effet. Une fois 
cette agitation terminÀ©e, chacun prit le commandement de son unitÀ© 
et je me retrouvai aux commandes de toute une armÀ©e avec pour bras 
droit, Ingrid. 

- Eormez les rangs et tenez-vous prÀ^ts ! ordonnai- je. 

Je me retournai et me retrouvai face À Ingrid qui m'observait d'un 



air sournois . 


- Quoi ? demandai- je. 

- On dirait que tu y prends goÀ»t . 

- Prendre goÀ»t À quoi ? 

- A commander des armÀ©es bien sÀ»r ! s'exclama-t-elle comme si 
c'À©tait une À©vidence. 

- C'est pas mon truc IngridâC 1 

- Oh allez Harold, avoue que c'est excitant ! 

- Je ne vois pas ce qu'il y a d'excitant À mener une guerre Ingrid. 
C'est sÀ©rieux ce qu'on fait. 

Elle fit la moue et baissa la tÀ^te puis se reprit et posa une main 
sur mon À©paule. 

- Âia va pas toiâC 1 

Je ne rÀ©pondis rien, sur le coup. Bien sÀ»r que je n'allais pas bien 
! Avec toute cette pression qui reposait sur mes À©paules, j'avais du 
mal Â rÂ©flÀ©chir correctement. De plus, je m ' inquiÂ©tais 
À©normÀ©ment pour Astrid, j'espÀ©rais plus que tout qu'il ne lui 
arrive rien. Alors oui, il À©tait normal que je ne me sente pas bien 
et que je sois en stress total. Je finis par hocher la tÀ^te 
nÀ©gat ivement . 

- Harold, tu sais, je peux comprendre que tout À§a t ' inquiÀ”te mais 
il faut que tu en fasses abstraction durant la bataille, pour tes 
hommes et pour le bien de Beurk. 

- Non Ingrid, tu ne peux pas comprendre. Astrid est tout pour moi, 
c'est l'amour de ma vie tu vois ? Et on va devenir parentsâCl alors 
non, je ne peux pas faire abstraction de tout Â§a parce que si je 
fais À§a, j'oublie pour quoi je me bats IngridâC 1 

- Excuse-moiâC 1 J'aurais pas dÀ» dire À§aâ€ 1 Je sais que toi et 
Astrid vivez une pÀ©riode trÂ”s forte en À©motion en ce moment et 
jeâCl Pardon. 

Cette fois c'est moi qui posai mes mains sur ses À©paules. 

- C'est bon Ingrid. C'est moi, je pars au quart de tour en ce 
momentâC 1 

Elle sourit. 

- Encore pire qu'AstridâCl 

Je hochai la tÂ^te en souriant. Elle avait rÀ©ussi À me faire 
sourire . 

A prÀ©sent, il ne nous restait plus qu'À attendre. 



><p>Valka me conduisit avec les autres femmes et les enfants dans la 
Grande salle. Nous marchions vite et l'agitation À©tait À son 
comble, les enfants avaient peur et ne lÀCchaient pas la main de leur 
mÀ”re. Nous traversÀCmes le village qui s'activait À Â©quiper les 
guerriers en armes, nous vÀ®mes les troupes s'organiser et les 
dragons se prÀ©parer au combat. Comme j'avais envie d'À^tre avec 
euxâ€ 1 Nous parvÀ®nmes finalement au Grand Hall. Valka m'attira dans 
un endroit reculÀ© de la salle et m'invita À m ' asseoir . <p> 

- Merci mais je prÂ©fÀ”re rester debout, rÂ©pondis-je 
sÀ”chement . 

J'avais dÀ©jÀ du mal À digÀ©rer le fait de me retrouver ici, elle 
n'allait pas en plus m'obliger À m'asseoir. Ma place n'À©tait pas 
ici avec tous ces pauvres gens. J'À©tais censÀ©e les protÀ©ger et À§a 
n'À©tait pas en restant ici que j'allais le faireâ€ 1 Je me rappelai 
subitement les propos d'Harold : "Je t'en pris Astrid, pour une fois 
dans ta vie, sois raisonnableâ€ 1 Si tu ne le fais pas pour moi, 
fais-le pour le bÀ©bÀ©"_. _Et il avait posÀ© ses mains sur mon 
ventre. Je posai instinctivement les miennes dessus. Harold avait 
raison, ce n'À©tait pas raisonnable mais en mÀ^me temps, À§a me 
rongeait de 1 ' intÀ©rieur de rester ici À ne rien faire qu'attendre. 
Je me promenai entre les petits groupes de villageois, certaines 
femmes chantaient des chants d'espÂ©rance tandis que d'autres 
racontaient de vieilles lÀ©gendes hÀ©roÀ“ques aux enfants. Je 
m'arrÀ^tais quelques fois pour À©couter, moi aussi, ces fables 
oubliÀ©es. Je discutais avec les gens et essayais de les rassurer en 
leur redonnant espoir. Je poursuivis mon dÂ©ambulement dans la Grande 
salle jusqu'À ce que je retourne auprÀ”s de Valka. 

- Tu as vraiment l'À©toffe d'une femme de chef, dÀ©clara-t-elle . 

Je lui souris et vint m'asseoir À cÀ'tÀ© d'elle pour la serrer dans 
mes bras. 

- Merci Valkaâ€ 1 soufflai-je. 

Mais nous fÀ»mes interrompues par un bruit de cors. Drago venait de 
pÀ©nÀ©trer dans l'enceinte de Beurk. 

■jk" ■jk" ■A" 

><p>- Krokmou, À§a va mon grand ? m' inqulÀ©tai- je . <p> 

- Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Ingrid. 

- Il a senti quelque choseâ€ 1 

- DRAGONS ! hurlÀ”rent les troupes. 

Ingrid et moi levÀ^mes la tÀ^te simultanÀ©ment . Des dragons en 
armures peuplaient le ciel. Gueulfor et Erik arrivÀ”rent en courant, 
suivis de leurs hommes, en criant que Drago arrivait. Ingrid et moi 
rÀ©agÀ®mes tout de suite en prenant en charge les dragonniers et 
ainsi gÀ©rer l'attaque aÀ©rienne. Rustik et les jumeaux firent de 
mÀ^me. Gueulfor et Erik quand À eux, prirent le commandement des 
armÀ©es terrestres. Les hommes de Drago se dirigÀ”rent par centaines 
vers la place du village en dÀ©truisant tout sur leur passage, le 
combat venait de commencer. 



Jamais je n'avais assistÀ© À une guerre et encore moins participÀ©. 
La notion de combat Â©tait nouvelle pour moi alors lorsque je vis 
arriver les trentaines de dragons en armures que j'avais entraÀ®nÀ©s 
À GÂÎteborg, il me fallut un peu de temps avant que je ne donne mes 
ordres. Je les observai un instant et c'est lÀ que je remarquai que 
quelque chose clochait. 

- Attendez ! criai-je en arrÂ^tant mes hommes d'un signe de la 
main . 

- Quoi ? Qu'est-ce qui se passe encore ? rÀCla Rustik. 

- Leurs yeuxâ€ 1 Regardez leurs yeux ! Ils ont À©tÀ© condit ionnÀ©s ! 
m ' exclamai- je . 

- Tu veux dire que ? commenÀ§a Ingrid. 

- Ouiâ€ 1 Ils ont À©tÀ© programmÀ©s pour nous tuerâ€ 1 soufflai- je. 

Je m'adressai À la totalitÀ© des dragonniers À haute voix. 

- Vous vous souvenez de ce que je vous ai dit À 1 ' entraÀ®nement ? Et 
bienâ€ 1 C'est d'autant plus valable maintenant ! Ces dragons sont 
redoutables alors redoublez de vigilance ! 

- A l'attaque ! finit Ingrid. 

Et nous nous lanÀ§À<:mes. Nous tuÂCmes des dragons. Je suivais Krokmou 
dans chacun de ses mouvements, luttant contre des dragons dÀ©pourvus 
de toute À<:me et bien plus forts que ce que je ne me l'À©tais 
ImaginÀ©. Cependant, je n'avais pas l'impression d'À^tre acteur du 
combat, c'À©tait Krokmou qui bataillait pour me protÀ©ger. Moi, je 
n'À©tais que spectateur de toute cette tuerie, tout se passait si 
viteâ€ 1 Je n'arrivais plus À analyser la situationâCl jusqu 'À ce 
que je tombe, que nous tombions. Krokmou et moi tombÀ^mes en plein 
milieu des combats singuliers qui opposaient mon armÂ©e À celle de 
Drago. La violence de ces luttes m'impressionnait, je n'avais jamais 
vu des hommes se battre ainsiâCl entre eux. Un guerrier n'hÀ©sitait 
pas À planter une À©pÀ©e dans le dos de son adversaire ou À le 
priver d'un de ses membres. Les hommes de Drago et les miens 
s'entretuaient sous mes yeux. L'odeur du sang À©tait partout et les 
cris des guerriers mÂ^lÀ©s À ceux des victimes apeurÀ©es 
retentissaient sur le champ de bataille. Un des ennemis fonÀ§a sur 
moi, il m'À©carta loin de mon dragon. Je ne pouvais plus compter que 
sur moi-mÀ^me pour m'en sortir. Il frappa avec son À©pÀ©e au niveau 
de mon bras, le coup fut sec et la douleur aussi. Heureusement, il ne 
m'avait que lÀ©gÀ”rement touchÀ© grÀ^ce À mon À©paulette qui avait 
amorti le coup. Je sortis mon Â©pÀ©e de feu dans la seconde qui 
suivit, il fallait que je riposte vite avant que la lutte ne tourne 
en sa faveur. Je lui enflammai le bras et parvins Â me dÀ©gager de 
son emprise. Je courus À travers les combats acharnÀ©s auxquels se 
livraient les hommes tout autour de moi, non sans mal. J'utilisais 
mon À©pÀ©e pour les repousser un maximum et jetais des coups d'Â"il 
À droite, À gauche, cherchant Krokmou du regard mais je ne le 
voyais nulle part. Dans ma course incertaine et dangereuse, je finis 
indÀ©niablement par tomber. Je maudissais vraiment ma jambe 
mÀ©tallique par moment. Je commenÀ§ais À me faire piÀ©tiner quand je 
sentis une main me tirer par le col, _À§a y est c'À©tait la fin_. 

- Mais qu'est-ce que tu fiches ici Harold ?! 



- Gueulfor ? m ' ÀOtonnai- je en ouvrant les yeux. 

Il me posa À terre. 

- Alors ? insista-t-il. 

- Ouiâ€ 1 humâ€ 1 Je suis tombÀ© etâ€ 1 Krokmou il aâ€ 1 Je sais pas oÀ^ 
il estâ€ 1 

- Monte. On va essayer de voir oÀ^ qu'il est en prenant d'Ia 
hauteur . 

Je me plaÀ§ai derriÀ”re lui sur Grump et nous survolÀCmes Beurk afin 
de le retrouver. La bataille faisait rage, du point de vue 
d'ensemble, on voyait que Beurk rÀ©sistait bien aux attaques. 
Cependant les troupes ennemies ne semblaient pas reculer pour autant. 
Et je ne voyais toujours pas Drago. Mais oÀ^ se cachait-il bon sang ? 
Je n'eus pas le temps de rÀ©flÀ©chir À la question, Krokmou À©tait 
lÀ , juste en dessous de nous, il À©tait sur le point de se faire 
abattre par une troupe de trappeurs de Drago. 

- LÀ ! hurlai- je en le pointant du doigt. 

Grump nous fit descendre aussitÀ't auprÀ”s de lui. J'empÀ^chai une 
flÂ”che d'atteindre sa cible et de toucher Krokmou en plein cÂ"ur. 
J'accourus auprÀ”s de lui pour me placer sur son dos et lui tapotai 
affectueusement la tÂ^te. 

- Âfa va aller mon grand, je suis lÂ â€ 1 allez, on dÂ©colle ! 
m'À©criai- je . 

Gueulfor fit de mÀ^me et les derniÀ”res flÀ”ches ne purent nous 
atteindre. Il m'adressa un signe de tÂ^te et je repartis avec Krokmou 
auprÀ”s des autres dragonniers . J'examinai mon dragon au passage et 
ne constatai rien d'alarmant, seulement une petite entaille au niveau 
de l'oreille gauche et quelques autres À©grat ignures . Il l'avait 
Â©chappÂ© belle mais pour combien de temps encore ? Si nous n'Â©tions 
pas arrivÀ© À temps, il serait peut À^tre mort À l'heure qu'il 
À©taitâ€ 1 Si je n'arrivais dÂ©jÀ pas À protÀ©ger mon propre dragon, 
comment pouvais-je protÀ©ger tous les autres de Drago ? Toute cette 
agitation m'avait presque fait oublier la raison premiÂ”re pour qu'il 
fasse cette guerre, il cherchait À anÀ©antir tous les dragons de ce 
monde ! Je remarquai alors que le champ de bataille sur lequel les 
hommes se dÀ©chaÀ®naient À©tait couvert d'un nombre infime de 
carcasses de dragons morts. Le combat ne faisait que commencer. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Âfa faisait plus de cinq heures que la bataille faisait rage 
dehors. Ma patience avait ses limites et je crois qu'elle les avait 
largement dÀ©passÂ©es. J'arrÂ^tai de balancer ma jambe en rythme et 
me levai puis commenÀ§ai À faire les cent pas en rÀ©alisant des 
allers et venus dans la grande salle en croisant les bras.<p> 

- Astrid, je t'en pris, assieds-toiâ€ 1 

- Non, je ne veux pas m'asseoir ! C'est insoutenable, j'en peux plus 
de ne pas savoir ce qui se passe ! Je veux savoir ! m'À©nervai- je . 



- Astridâ€ 1 Calme-toiâ€ 1 Tu as dit tout À l'heure que tu avais des 
crampes au niveau du bas-ventre, est-ce qu'elles sont parties ? 

- Nonâ€ 1 Àia me fait super malâ€ 1 En plus, le bÀ©bÀ© n'arrÀ^te pas de 
me donner des coups de pieds, c'est insupportableâ€ 1 

- C'est parce qu'il sent que tu es stressÀ©eâ€l Raison de plus pour 
venir t'asseoir. 

- Mais non ! Je ne suis pas bien, assiseâCl Ahâ€ 1 

Je serrai les dents, je ne voulais pas À^tre faible, je ne le devais 
pas . 

- AstridâC 1 

- Àia va. Je vais bien, dis-je en reprenant ma respiration. Je vais 
aller demander aux hommes s'ils en savent plus sur ce qui se passe À 
1 ' extÀ©rieur . 

- Astrid, tu es dÀ©jÀ allÀ©e leur demander il y a moins d'une heure 

de cela et ils t'ont dit qu'ils n'avaient aucune informât ionâ€ 1 . 

- Mais peut-À^tre en ont-ils À prÀ©sent ? À©mis-je, quelque peu 
agacÀ©e . 

Je partis en direction du milieu du Grand Hall mais avant d'avoir pu 
faire un mÂ”tre, j'eus un haut le cÂ"ur tellement les crampes se 
faisaient de plus en plus rapprochÀ©es . De plus, les coups de pieds 
ne cessaient pas. Je me tins le ventre d'une main et m'appuyai sur un 
des piliers en bois de la salle, de l'autre. La tÀ^te commenÀ§ait À 
me tourner, j'entendis la voix de Valka m'appeler puis accourir 
auprÀ”s de moi. 

- Astrid ! Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Valka, visiblement trÀ”s 
inqulÀ” te . 

- Jeâ€ 1 j'ai mal À la tÀ^teâCl et les crampes sont de plus en plus 
violentesâC 1 soufflai-je. 

Valka me soutint par une À©paule et m'obligea À m'asseoir lorsque 
nous arrivÀ<:mes prÀ”s d'un banc. Elle passa sa main sur mon front 
puis l'essuya avec un mouchoir. 

- Tu es brÀ»lante et trempÀ©e de sueurâC 1 Peut-À^tre queâ€ 1 

Elle n'eut pas le temps de finir sa phrase que je hurlai en la tenant 
par les Â©paules. C'À©tait comme si la douleur m'avait transpercÂ© le 
ventre. Je sentis aussitÀ't un liquide chaud se dÀ©verser de moi et 
mouiller mes vÂ^tements. 

- Oh mes dieux ! s'exclama Valka en souriant. Astrid ! Le bÀ©bÀ© 
arrive ! 

Je tombai des nues. 

- Quoi ? Maintenant ? LÀ tout de suite ? sanglotai- je . 


Je vais chercher Gothik ! 



- Non, non reste avec moi Valka ! Je suis dÀ©solÀ©e pour tout À 
l'heureâ€l Reste ! 

Elle resta alors auprÀ”s de moi et chargea quelqu'un d'aller chercher 
Gothik . 

- Tu verras, tout se passera bien, dit-elle d'une voix 
posÀ©e . 

Seulement, j'À©tais plus effrayÀ©e qu'autre chose. Je ne comprenais 
pas ce qui m ' arrivaitâ€ 1 je n'À©tais pas si À©motive d'habitude. 

- Mais c'est trop tÀ't ! Je ne suis pas prÀ^te et je devais faire À§a 
avec Harold, on devait le faire ensemble ! Oh mes dieux, je n'y 
arriverai jamais sans luiâ€ 1 Oh Valka, je t'en prie, va le chercher, 
va chercher Harold ! sanglotai- je . 

- Astrid, calme-toi. Je vais y aller, d'accord ? 

Je hochai la tÀ^te et Gothik arriva accompagnÀ©e de deux autres 
femmes, des guÀ©risseuses sans doute. Valka me laissa toute seule 
avec elles et partit trouver Harold. 

- Je reviens vite ! me lanÀ§a-t-elle . 

Je me levai avec difficultÂ© et on m'amena dans un coin de la grande 
salle, À l'abri des regards indiscrets. Elles m ' installÀ”rent sur 
une des tables de la salle oÀ^ elles avaient disposÀ© une couche 
À©paisse de draps. 

- Et maintenant, soufflez. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>- Rustik ! criai-je. <p> 

Je ne le distinguais plus À travers les flammes qui dÀ©voraient les 
À©curies de dragons. Des catapultes avaient incendiÀ© les À©curies et 
nous tentions de sauver les bÀ©bÀ©s dragons ne sachant pas encore 
voler coincÀ©s À 1 ' intÀ©rieur . Tout le monde Â©tait sorti les bras 
chargÀ©s de nouveaux nÀ©s sauf Rustik qui demeurait À 1 ' intÀ©rieur . 
Je l'appelai une nouvelle fois, pas de rÀ©ponse. 

- Harold, on doit encore À©vacuer tous ces dragonsâ€ 1 intervint 
Ingrid . 

- Mais on peut pas l'abandonner ! 

- Haroldâ€ 1 

Une boule de feu se forma dans l'incendie, Rustik en sortit, un peu 
embrasÀ© mais vivant. 

- Rustik ! Ouais, ouaisâ€l Ouais ! s'exclama-t-il en toussant. 

- Rustik ! J'ai cru que tu À©taisâ€l 

- Mort ? Enfin Haroldâ€ 1 ironisa-t-il. 

J'À©tais soulagÀ©, Rustik n'avait rien et nous allions pouvoir 



poursuivre notre sauvetage improvisÀ©. Nous nous À©loignÀ<:mes des 
À©curies et nous nous dirigions vers 1 ' acadÀ©mie quand je vis ma 
mÀ”re arriver sur Jumper À toute vitesse dans notre direction. 

- Harold ! s ' À©cria-t-elle . 

Elle arriva enfin, essoufflÀ©e, et se mit À mon niveau pour me 
parler . 

- Maman ? Mais qu'est-ce que tu fais lÀ ? 

- Harold, il faut que tu viennes. C'est trÀ”s importantâC 1 
commenÀ§a-t-elle . 

- Mais je ne peux pas quitter la bataille ! Je suis À la tÀ^te d'une 
armÀ©e de dragonniers etâ€ 1 

- Astrid est en train d'accoucher ! 

- Queâ€ 1 quoi ? 

- Tu vas À^tre papa ! sourit-elle, À©mue . 

- Quoi, maintenant ? Mais jeâ€l 

- Vas-y Harold ! Je prendrai le commandement en ton absence. Fonce 
[ 

Je laissai donc mes amis sous l'autoritÀ© d'Ingrid et rejoignis ma 
mÀ”re pour qu'elle m'emmÂ”ne auprÀ”s d' Astrid. Je survolai une fois 
de plus la bataille qui battait toujours son plein en dessous de 
nous. Nous arrivÀCmes finalement derriÀ”re la Grande Salle, ma mÂ”re 
m'invita À pÀ©nÀ©trer À 1 ' intÀ©rieur et nous laissÀ^mes nos dragons 
À 1 ' extÀ©rieur , malgrÂ© la dÀ©sapprobat ion de Krokmou. Nous 
slalomÀ<:mes en travers des femmes et des enfants pour arriver dans un 
coin de la Grande Salle oÀ^ des rideaux faits de deux draps avaient 
À©tÀ© dressÀ©s. J'hÀ©sitai alors À entrer. 

- Allez, vas-y, elle t'attend, prononÀ§a ma mÀ”re avant de me pousser 
À 1 ' intÀ©rieur . 

Astrid À©tait allongÀ©e sur une table, les jambes À©cartÀ©es et le 
dos relevÀ©, elle souffrait. Je courus la rejoindre pour me placer À 
ses cÀ'tÀ©s. Lorsqu'elle me vit, elle À©clata en sanglots. Je la 
serrai fort contre moi. 

- HaroldâC 1 J'ai eu si peur pour toiâ€ 1 Je suis dÀ©solÀ©eâ€ 1 

- ChuutâC 1 Je suis lÀ maintenant, murmurai- je tout en lui caressant 
le visage. 

- Allez Astrid, on y retourne, dicta une des femmes qui 
accompagnaient Gothik. Un, deux, troisâCl Poussez ! 

Le visage d'Astrid se crispa en faisant ce que lui demandait la 
guÀ©risseuse mais elle hocha la tÀ^te de part et d'autre, 
complÀ”tement dÀ©munie. 

- J'y arrive pas ! gÀ©mit-elle. 



Je ne savais pas quoi faire pour l'aider alors je lui pris la main et 
lui maintins le dos pour la soutenir. 

- Allez mon amour, tu vas y arriver ! 1 ' encourageai- je . 

Alors elle poussa une nouvelle fois en serrant ma main trÀ”s fort 
cette fois et elle ÀOmit un long cri de souffrance avant de reprendre 
sa respiration. 

- On voit sa tÂ^te ! s'À©cria Valka. 

Astrid tourna la tÀ^te vers moi en souriant, je lui souris À mon 
tour . 

- Encore un p'tit effort Astridâ€ 1 dis-je en lui caressant le dos. 

- Allez-y poussez ! 

Astrid poussa de toutes ses forces, elle hurla de douleur et bientÀ't 
ses hurlements furent couverts par d'autres cris, ceux d'un bÀ©bÂ©, 
notre bÀ©bÀ©. 

- C'est une petite fille, dÀ©clara l'une des femmes. 

Gothik coupa la derniÀ”re chose qui reliait notre fille À sa mÀ”re 
et nous prÀ©senta un nouveau-nÀ© sale et recouvert de sang. Astrid 
reprenait À peine sa respiration que Gothik lui colla le tout petit 
À^tre dans les bras. Elle la prit avec prudence et la cala 
dÀ©licatement dans ses bras. Un large sourire se dessina sur ses 
lÀ”vres, elle À©tait comblÀ©e. 

- Haroldâ€ 1 On a fait Â§aâ€ 1 souffla-t-elle, À©mue . 

Je lui caressai les cheveux et l'embrassai sur la joue, j'À©tais le 
plus heureux des hommes. 

- EÀ©licitat ions Astridâ€ 1 Tu t'es battue jusqu'au bout. 

- Merci Harold, merci. 

Je m'apprÀ^tai À lui rÀ©pondre quand un À©norme bruit retentit dans 
toute la salle, c'À©tait une explosion. 

- Je vais voir ce que c'À©tait. 

- Harold ! cria Astrid. 

Je sortis et je vis des hommes tenter de renforcer la grande porte 
qui venait d'À^tre fragilisÀ©e. 

- Harold ! Qu'est-ce que tu fais ? s'exclama ma mÀ”re. 

- Il faut que j'aille voir ce qui s'est passÀ© dehors ! 

J'accourus hors du Grand Hall et me dÀ©pÀ^chai de me rendre devant 
celui-ci. Lorsque j'y parvins enfin, Ingrid À©tait lÀ avec quelques 
autres hommes À protÀ©ger la porte de la Grande salle des attaques 
deâ€ 1 Drago. Il À©tait sur un À©norme dragon et riait Â gorge 
dÀ©ployÀ©e du sort de mes hommes. Je me joignis À eux pour les aider 
et Drago m'adressa la parole. 



- Ah ! VoilA enfin le MaA®tre des dragons ! Je croyais que tu ne 
sortirais jamais de ton trouâ€ 1 lÀCcha-t-il. 

- Dragoâ€ 1 

- Mais maintenant, on va enfin pouvoir en finir ! 

Il avait hurlÀ© la fin de sa phrase. Il se mit À tirer partout sur 
tout ce qui bougeait mais sa vÀ©ritable cible, c'À©tait moi. Je 
tournai la tÀ^te pour voir oÀ^ se trouvait Ingrid quand je l'entendis 
hurler : 

- Harold ! Attention ! 

Elle se posta devant moi avant que je ne me prenne le tir de Drago. 

La violence du choc me propulsa une dizaine de mÀ”tres plus loin, je 
cherchai À scruter les environs mais je voyais flou puis plus 
rien . 

_I1 faisait noir, je dÀ©testais le noir. J'avais peur du noir parce 
que je ne voyais rien du tout et À§a m'angoissait alors j'allumai une 
bougie. J'À©tais tout seul À la maison. Papa n'À©tait pas encore 
rentrÀ©. Alors je l'attendis en faisant un dessin. Et une heure plus 
tard, j'entendis la lourde porte de la maison s'ouvrir, j ' accourus en 
direction de la porte pour aller voir Papa. _ 

Papa ! m'Â©criai- je ._ 

_I1 me prit dans ses bras et me fit un gros cÀClin. J'aimais bien 
quand Papa me faisait des cÀClins comme À§a. _ 

Je suis venu te dire au revoir. Elis. Papa part pour un long 
voyage, d'accord ? _ 

_Je boudai, je n'aimais pas quand il partait longtemps. _ 

Pourquoi tu pars toujours longtemps Papa ? _ 

Harold, tu sais que c'est pour trouver le nid des dragons. Je dois 
partir longtemps, c'est comme À§a. Et puis, Gueulfor sera lÀ . _ 

Mais moi je veux que tu restes avec moi ! _ 

Eilsâ€l_ 

_Je ne voulais plus l'À©couter, je montai dans ma chambre pour m'y 
enfermer. Je m'assis sur mon lit, ramenai mes jambes contre moi et me 
mis À pleurer. J'À©tais triste que Papa s'en aille, il ne voulait 
jamais m ' À©couterâ€ 1 _ 

_Au bout d'un moment, j'entendis de gros pas venir de l'escalier. 

Papa À©tait en train de monter. Vite, j'essuyai mes larmes du revers 
de mon bras et me mis sous les grosses couvertures. Papa entra avec 
une bougie dans les mains. Il savait que j'avais peur du noir. Il la 
posa sur ma table de chevet, À cÀ'tÀ© de moi. Il se pencha ensuite 
sur moi et m'embrassai sur le front. Je le pris dans mes petits bras 
et le serrai trÀ”s fort. _ 


Bonne nuit Papa. 



Bonne nuit Fils. 


_Je posai la tÀ^te sur l'oreiller et il me borda. Il se releva 
ensuite et partit en direction de la porte mais avant qu'il ne sorte, 
je lui adressai la parole encore une fois avant qu'il ne s'en aille. 


Je t'aime Papa. _ 

_J'entendis la porte se fermer. _ 

Moi aussi Harold, moi aussi. _ 

Je sentis que mes yeux À©taient sur le point de s'ouvrir mais je 
replongeai une nouvelle fois dans le nÂ©ant . 

_Krokmou avanÀ§ait lentement vers moi avec ces yeux terrifiants. Je 
l'implorai de se reprendre mais il continua d'avancer. _ 

Non, arrÀ^te ! _ 

_Et c'est alors que mon pÀ”re surgit de nulle part. _ 

Fils ! s ' À©cria-t-il ._ 

P'pa non ! Non ! hurlai-je._ 

_Mon pÀ”re me poussa et ce fut lui qui se prit le tir meurtrier de 
Krokmou. _ 

Mon pÀ”re m'avait sauvÂ© la vie et Ingrid venait de faire exactement 
la mÀ^me chose. 

J'ouvris les yeux. Krokmou se trouvait au-dessus de moi et me 
protÂ©geait avec ses ailes. Je regardai autour de moi et vis Ingrid 
À terre, quelques mÀ”tres plus loin. Je me levai prÀ©cipitamment et 
courus la rejoindre. Je la pris dans mes bras, elle respirait encore 
mais son visage À©tait trÀ”s pÀ^le et ses yeux presque fermÀ©s . 

- Ingrid ! Je t'en prie reste avec moi, Ingrid ! criai-je. 

- Haroldâ€ 1 souffla-t-elle. 

- Oui ? sanglotai- je . 

- Merciâ€ 1 dit-elle en fermant les yeux. 

- Non ! Non, Ingrid ! Ne me laisse pas ! Ingrid ! 

Ingrid À©tait morte dans mes bras. Aucun mot ne parvenait À dÀ©crire 
ma douleur. Elle À©tait comme une sÂ"ur pour moi. Je pleurai en 
serrant son corps froid, sans vie contre le mien, inconsolable. 

J'en avais assez qu'on cherche toujours À me protÀ©ger, mon pÀ”re, 
Ingrid, Gueulfor, Krokmou, Astridâ€ 1 Je ne pouvais plus permettre que 
ce genre de choses arrive encore, il en À©tait hors de question. 
J'allais mettre un terme À tout À§a, une bonne fois pour 
toute . 



Varek et les autres dragonniers arrivÀ”rent peu de temps aprÀ”s 
l'incident, il ÀOtait bouleversÀ©. Suffisamment de monde s ' occupait 

d'Ingrid À prÀ©sent, je pouvais y aller. On tenta de me retenir mais 

j'À©tais plus dÀ©terminÀ© que jamais. J'enfourchai Krokmou et 
dÀ©collai À toute vitesse. Mon objectif : trouver Drago. Krokmou et 
moi À©piÂ<:mes les environs À toute vitesse mais Drago ne fut pas 
difficile À trouver, il À©tait nichÀ© sur le bord de l'À®le avec son 

imposant dragon. DÂ”s que je fus assez proche de lui, je demandai Â 

Krokmou d'actionner son tir plasma le plus puissant et le fis tomber 
de son dragon. Krokmou nous posa À seulement quelques mÀ”tres de 
lui, je descendis et lanÀ§ai mon À©pÀ©e de feu sur son pic tranchant. 
Je ne ratai pas ma cible, je pris son pieu, rÀ©cupÀ©rai mon À©pÀ©e au 
passage et le menaÀ§ai avec les deux, le faisant reculer. Il mit les 
deux mains en avant tout en riant sans retenue, dÀ©ment tellement . 

- Alors que va me faire le MaÀ®tre des dragons maintenant qu'il a des 
armes en mains ? ricana-t-il. 

Il pouvait bien rire autant qu'il voulait, il ne me faisait plus 
peur. J'avanÂ§ai de nouveau vers lui plus menaÂ§ant cette fois. 

- Tu n'avais pas le droit ! Elle n'avait rien fait ! hurlai-je. Elle 
À©tait innocente ! m ' À©criai- je . 

La rage crispa mes paroles. 

- Tu vas payer pour ce que tu as fait Dragoâ€ 1 Pour tout ce que tu as 
faitâ€ 1 

Je fonÀ§ai sur lui et lui plantai son pieu dans la poitrine en plein 
dans le cÂ"ur. Il ramena instinctivement ses deux mains sur l'arme 
qui venait de le tuer et en reculant, tomba de la berge et sombra 
dans l'ocÀ©an. 

Des acclamations suivirent ce geste fait sous le coup de la colÀ”re. 
Je venais de mettre fin Â la guerre. Je m'envolai sur le dos de mon 
dragon en direction de la Grande Salle qui avait À©tÀ© rouverte. Je 
me prÀ©cipitai À 1 ' intÀ©rieur et atterris directement dans les bras 
d'Astrid qui m'attendait en larmes. Nous nous serrÀ^mes fort l'un 
contre l'autre. 

- Haroldâ€ 1 Qu'est-ce que tu as fait ? sanglota-t-elle. 

Je posai ma tÀ^te sur son À©paule, dÂ©muni et perdu, les larmes aux 
yeux . 

- J'ai tuÀ© Dragoâ€ 1 dÀ©clarai-je d'une voix À peine audible. 

Elle s'À©carta lÀ©gÀ”rement de moi pour poser ses mains sur mes 
Â©paules et observer mon visage. 

- Haroldâ€ 1 

- Je sais, je saisâ€l Ce n'À©tait pas la solution ! Mais tu vois 
Astrid, j'en ai marre qu'on me protÀ”geâ€l C'est À moi de vous 
protÀ©ger ! Un chef protÀ”ge les siensâCl 

Elle me ramena dans ses bras pour me serrer de nouveau contre 
elle . 



- Qu'est-ce que tu comptes faire maintenant ? demanda-t-elle au bout 
d'un moment. 

- J'ai besoin de voir notre fille d'abord, je t'expliquerai 
aprÀ” s . 

Elle me prit la main et je la suivis jusqu 'À l'autre bout de la 
salle, ma mÀ”re nous y attendait, le bÀ©bÀ© dans les bras. Elle 
transfÀ©ra le bÀ©bÀ© dans ceux d'Astrid qui s ' avanÀ§a vers moi pour 
me dÀ©poser le nouveau-nÀ© À son tour. Je calai notre fille du mieux 
que je pus et la berÀ§ai lÀ©gÀ” rement . 

- Bonjour, toiâ€ 1 dis- je en chuchotant doucement. 

Mes nerfs tombÀ”rent et une larme coula sur ma joue, j'À©tais 
tellement heureux. 

- Ma petite dragonneâ€ 1 souris- je. Je t'aime dÀ©jÀ tellement si tu 
savaisâ€l Papa sera toujours avec toiâ€ 1 toujoursâ€l dis- je en lui 
dÂ©posant un petit baiser sur le haut du crÀ^ne. 

- Ingrid. Elle s'appelle Ingrid, dÀ©clara Astrid en se penchant 
derriÀ”re moi, posant sa tÀ^te sur mon À©paule en me serrant contre 
elle . 

- Ingridâ€ 1 souris- je, À©mu . 
â€ 1 

- Tu es sÀ»r de toi ? demanda-t-elle. 

- Oui, je suis sÀ»r de moi Astrid. Je ne reviendrai pas sur ma 
dÀ©cision . 

- TrÀ”s bien, alors. 

- Allons-y. 

Je la pris par la taille et nous avanÀ§À<:mes dehors, main dans la 
main jusqu'au centre du village. Astrid me laissa prendre place sur 
la petite estrade amÀ©nagÀ©e avant de rejoindre les autres villageois 
rassemblÂ©s autour de moi. J'attendis le silence et je me lanÀ§ai. 

- Peuple de Beurk, aujourd'hui est un jour de deuil pour chacun 
d'entre nous, ici prÀ©sent . Certes, nous avons remportÀ© la bataille 
contre Drago mais la tristesse et la peine causÀ©es par ses actes 
resteront. Un chef protÀ”ge les siens et aujourd'hui, je n'ai pas 
rÀ©ussi À vous protÀ©ger. On m'a souvent dit que j'À©tais un homme 
de paix mais j'ai tuÀ© un homme aujourd'hui. J'À©tais censÀ© À^tre 
capable de rassembler dragons et vikings mais regardez ce carnage ! 
Des centaines de milliers de dragons et d'hommes sont morts 
aujourd'hui ! Ce genre de combats sanglants n'aura plus jamais lieu 
parce que je peux encore faire une chose pour nous protÀ©ger 

tous . 

Je marquai une pause. 

- Je dÀ©clare l'exil des dragons. 

Les contestations commencÀ”rent À monter au sein des vikings de 



Beurk, je repris aussitÀ't, me forÀ§ant À ÀOlever la voix. 

- Des hommes comme Drago, il y en a eu de tout temps et il y en aura 
de tout temps. Si ce n'est pas lui qui les extermine, ce sera 
quelqu'un d'autre ! Tant que les dragons vivront avec nous, ils ne 
seront pas en sÀ©curitÂ© et nous non plus. C'est pourquoi je demande 
cet exil, pour le bien de tous. Je sais que c'est trÀ”s dur pour 
vous, moi le premier mais c'est la meilleure solution, 
croyez-moi . 

Un silence de plomb commenÀ§a À s'installer quand ils se mirent 
petit Â petit À faire un signe que je n'eus aucun mal Â 
reconnaître. Il s'agissait du salut de mon pÀ”re, un poing levÀ© vers 
le haut. BientÂ't ce fut la totalitÀ© du village qui rÀ©alisa le 
salut viking. Ils venaient d'approuver ma dÀ©cision. 

Les adieux furent extrÀ^mement difficiles. Tous les vikings et leurs 
dragons s'À©taient rÀ©unis sur la place du village pour leur dire au 
revoir une derniÀ”re fois. C'À©tait trÀ”s À©mouvant de voir l'amour 
que nous leur portions s'exprimer de cette faÀ§on. Je ne les exilais 
pas pour rien, et mon peuple le savait. Si nous voulions les 
prÀ©server de l'extinction qui les guettait, c'À©tait la meilleure 
chose À faire. 

J'arrivai aux cÀ'tÀ©s de Krokmou, Astrid et TempÀ^te, les bras 
chargÀ©s . Je caressai la tÂ^te de mon dragon en le regardant droit 
dans les yeux, je luis souris faiblement. Je lui prÀ©sentai l'aileron 
autonome que j'avais InventÀ© pour lui et qu' Astrid avait refait. Il 
se mit À reculer, je le retins. 

- Heyâ€ 1 KrokmouâC 1 Je sais que À§a ne te plaÀ®t pas tout ce qui est 
en train de se passer. Mais si je fais À§a, c'est pour ton bien et tu 
le sais, reniflai-je. 

Il se colla contre moi et me lÀ©cha la tÀ^te. J'À©mis un petit rire 
et le serrai une nouvelle fois contre moi. 

- Merci mon grand. 

Je lui installai son nouvel aileron et vÂ©rifiait son fonctionnement 
avant de me replacer face À lui. 

- Et voilÀ . Àia te servira sÀ»rement plus qu'À moiâ€ 1 dis- je en 
plaisantant . 

Astrid arriva derriÀ”re moi et s ' avanÀ§a vers Krokmou, elle le prit 
dans ses bras. 

- Au revoir Krokmou, merci pour tout ce que tu as fait pour nousâ€ 1 
murmura-t-elle . 

Elle desserra son À©treinte et posa une main sur mon À©paule avant de 
retourner derriÀ”re moi. Je pris une derniÀ”re fois Krokmou dans mes 
bras . 

- Je t'oublierai jamais mon grand. T'es mon meilleur amiâ€ 1 On se 
reverra dans le Valhallaâ€l 

Il sembla rechigner et À©mit un triste grognement. Je finis par le 
relÀ^cher et reculai pour me retrouver dans les bras d'Astrid qui 



m'agrippa la taille en me serrant fort contre elle, elle me soutenait 
du mieux qu'elle pouvait. 

Tous les dragons se rÀOunirent autour de Krokmou qui m'adressa un 
dernier regard avant de s'envoler. Tous les autres le suivirent et 
quelques battements d'ailes plus tard, tous les vikings Â©taient 
dÀ©jÀ aux bords de l'À®le en train de les acclamer et de leur 
adresser un dernier au revoir de la main. Deux larmes coulÀ”rent sur 
ma joue tandis que j'observais les dragons s'envoler au loin pour 
toujours . 

_Quatre ans plus tardâ€l_ 

- Papa ! Parle-moi encore des dragons ! s'exclama Ingrid. 

- Ingrid, il se fait tardâ€ 1 

- S'il te plaÀ®t ! insista la petite brune aux yeux bleus. 

Astrid pÀ©nÀ©tra À 1 ' intÀ©rieur de la chambre et s'assis sur le lit, 
À cÀ'tÀ© de sa fille. 

- Allez Harold, si À§a lui fait plaisir ! renchÀ©rit Astrid. 

Je soupirai. Comment pouvais- je refuser quoi que ce soit aux deux 
plus grandes femmes de ma vie ? 

- TrÀ”s bien, qu'est-ce que tu veux savoir ? 

- Raconte-moi comment tu es devenu ami avec Kokmou ! 

Je ris de bon cÂ"ur. 

- Ah ma chÀ©rie, c'est KrokmouâC 1 

- OupsâC 1 Pardon, s'excusa-t-elle en souriant. 

Je me rapprochai d'elle et d' Astrid et commenÀ§ai mon rÀ©cit . 

- Quand j'Â©tais petit, les dragons peuplaient ce 
mondeâC 1 

* *F IN * * 


End 
f lie . 



